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A l'issue d’une réunion convoquée brusquement à Matignon 


OPTIMISME MINISTERIEL 


le résultat d'une réunion 
interministerielle qui a ete 
convoquée brusquement en fin de 
matinée à l'hôtel Matignon. 
On pouvait se demander si MM. La- 
coste, Jules loch. André Marie, 
Christian 


O N attendait avec impatience 


dockers 

Or, à l'issue de l'entretien, M. Ra- 
madier, interrogé par les journalistes, 
s'est montré très optimiste. 

Est-ce un optimisme de comman 
Toujours est-il que l'ex-president 
Conseil a déclaré qu'étant donné. la 
apaisement, on pouvait 
envisager pour un jour prochain le 

me partie des troupes dans 
leurs garnisons. 

— nouvelles mesures ne sont 
aucunement nécessaires, a dit M. Ra- 
madier. I) a même ajouté, en sou- 
riant, que mieux valait envoyer 
les lieux un colonel bien au courant 
de ia stratégie militaire. 

M. Ramadier a souligné què je tr 


dans les ports, M. Ramadier a déclaré 
qu'elle ne présentait pos un caractère 
très reve et que tout s'arrangerait 
certainement à href délai. 

N a conclu en déclarant qu'une 
grève éventuelle des chemins de fer 
lui paraissait très improbable. 


301 BLESSÉS DANS 
LE SERVICE D'ORDRE 


Le ministre de l'Intérieur indique 
que les blessés du service d'ordre Jors 
A2 opérations menées durant ces trois 
Tes semaines se répartissent 
212 CRS. : 
T1 GENDARMES ET GARDES REPU- 
BLICAINS ; 
12 HOMMES DE TROUPE, DONT 
UN ASPIRANT. 


Le maire de Firminy 
suspendu pour un mois 


SANT ATEENA, D ectsème — De 
source officielle, on apprend que 
M. Combe, maire de Firminy, a été 


stspendu un mots pour « activité 
incompatible avec ses” fonctions de 


maire ». 


CHEMINOTS 
CHRETIENS : 
«< N'arrêtez pas 
de charbon » 


La Fédération des syndicats chré- 
tiens de cheminots réitère ses direc- 
tives et demande aux travailleurs de 
ne pas participer au referendum ni 
À auçun mouvement organisé par la 
CGT. 

Elie juge inadmissible l'arrêt des 
trains de charbon paralysant ainsi 
‘économie de la nation et portant 
atteinte, à l'entrée de l'hiver, à la 
santé des vieillards, des enfants et 


trains 


CALAIS-BOULOGNE 


Pas de changement. Le cargo 
français Commandant-Le Terrier, 
de ia compagnie Lubersac, a été 
dérouté sur Anvers. 


LE HAVRE 


A la suite d'une réunion syndicale 
les dockers du Havre ont décidé 
d'imiter leurs collègues rouennais. 
Ainsi à partir de ce. matin 7 heu- 
res ils refusent de décharger les 
navires charbonn 
Toutefois les cargos 
cours d'opération seront vidés. 

La grève affecte deux navires amé- 
ricains, deux anglais, un hollandais, 
un italien et un danois. 


Situation sans changement. Le 
cargo charbonnier < Chelwood > 
est arrivé cette nuit à une heure 
porteur de 3.500 tonnes de charbon. 
L' e Isac » de 2500 tonnes et le 
« Deifin » (5.000 tonnes) sont an- 
noncés pour la journée. 

Le charbonnier anglais e Peter 
Town » est reparti dans le courant 
de la nuit avec son chargement de 
600- tonnes. Deux autres charbon- 
niers ont été détournés, l'e Aristo- 
mede » sur Le Havre et l'<Anare- 
thome » sur Anvers. 

On note une certaine lassitude 
chez les grévistes ; en effet le pré- 
fet a décidé de supprimer les in- 
demnités de chômage « puisque la 
demande d'embauche n'est pas sa- 
tisfaite ». 

D'autre part les dockers rouennais 
constatent que depuis le 24 ` juin 
avec le refus d'effectuer des heures 
supplémentaires ils ont perdu 40.000 
francs chacun. 

Pour faire face À ce décourage- 
ment des grévistes la C. G. T. a 
promis d'envoyer des fonds de se- 
cours. 


NANTES-ST-NAZAIRE 


Après avoir refusé de décharger le 
navire italien « Acheo », arrivé de 
Newport avec 5.000 tonnes de charbon 
d'Amérique. les dockers nantais ont 
Gébrayé de 10 à 14 heures pour as 
sister à un meeting. Ils ont décidé Ja 
grève du charbon jusqu'à le fin du 
confit minier. 

Trois bateaux de charbon sont at- 

*"« Omber 


Signes de lassitude 


chez les dockers de Rouen 


Cing cargos charbonniers immobilisés à Bordeaux 


“Tendance à 


l'apaisement 
sur le front des grèves” 


Cependant, échauffourées à Carvin. Blessés et arrestations Ne 


RBAMADIER : 


1. “On envisage pour un jour prochain le 
renvoi des troupes dans les garnisons” 

2. “Dans les ports, tout s'arrangera 
à bref délai 

3. “Une grève des chemins de fer 
parait très improbable” 


Le bassin du Nord 


et du Pas-de-Calais 
investi totalement ce soir 


(De notre envoyé spécial François CHARBONNIER) 


, dégagés. Et, con 
les opérations d'investissements, accompognées d'ailleurs 
d'un fort déplacement de forces, se sont déroulées sons gi 

la troupe cit rencontrée 


us d'un quart 
se soldent par 
et une vingtaine 
celles de trois 


lement, ces derniers lancèrent 
un triple assaut, des trois côtés de la 
fosse. attaquant les grévistes à coups six blessés léger 
de grenades lacrymogènes. La fosse  d'arrestations, dont 
investie. les défenseurs se dispersérent Allemands. 
dans Carvin, où Les soidats les pour- À mi fosses étaient déga- 
gées. et parmi celles-ci la fosse d'Oi- 

Enies. dont ses cégétistes avaient fa 
un symbole, parce que leur leader Del- 
fosse y travailla... autrefois 

Les fosses Gayant Notre-Dame, 
Desterain. Delloye, Saint-René, Wille- 
min et Pounel soni tombées et jes for- 
ces de police poursuivent leur pro 
gression dans la région d'Oignies, vers 
Ostricourt 

C'est la plus vaste opération qui ait 
su lieu depuis le début de la semaine. 
Toute la région qui s'étend de Waziers 


SUITE PAGE 5 


do! 


| Gang des tractions- 
| avant pas mort ! 


À Levallois 


le chef comptable 
| de chez Peugeot 
| délesté de 
| 2.600.000 francs 


a | "ATTAQUE hebdomadaire — 
T ; | gangs des tractions avant 
gi in: dE č | s'est produite ce matin à 11 h. 35. 
La | d C'est Levallois que les bandits ont 
' ns 4 choisi aujourd'hui comme théâtre 
: s x de leurs opérations et les établi 
0 m g r k ; è Peugeot cemme y 
. À ķ 5 te 
Couriot | | SE 
CELL] 4 ee | s z 


i pinana Après l'occupation du puits Couriot. — (Belino « Poris-presse-l'intronsigeant > o 
Robert FI ORET.) f 


SATT ETEIOE? 3 aoia: APRÈS L'INTERVIEW ACCORDÉE A LA «PRAVDA» | 
té, à cinquante mètres des 


«= Les 3 rejettent les 


tard à celui Chatélus et du 
Pilate. 


LI LI 
Grâce à une manœuvre rapide d'en- 
cerciement exécutée d'abord pur des n 
mmandos, l'opération. qui dura à 
tine un quart d'heure, après une = 


minutieuse préparation. fut parache- 
vée sans incidents par le gros des 
troupes soit environ 8.000 


e si récit d 


Ñ 


UNE MISE AU POINT “H ny a pas eu d'accord 


DE M. BRAMUGLIA ———— | 

FEL ne ans pae tn . n5 MILLIONS 
ns la Pr la M. Bramuglia, à e La ` 

pee rune! | minie de Aitas eiematrei || S UF Be r | in à Pari S | volés à la gare 


mais silon: | | Ee neeurite, "rest reuna S° toat : 
r-Duehamp, où siè. commentaire sur l'affirmation du H 

ne E Ea Pen Pape es RE RENE de Périgueux 
A a aal Das G zéi- …Et certains milieux américains voient dans la PERIGUEUX. 29 Dévéch 
ales es de Cependant, sans vouloir répon- z . A A . ” ` Paris. 

sur de Ole de. | | are directement à Ìn question de déclaration du généralissime le prélude à une, minea un 
la garde, suiv s ir un accord existaii . . . . a 

doivent. e . M. Bramuglia a dé- manifestation diplomatique de grande envergure! ‘°_* s7 «e 


la sécurité da gangsters particulièrement bien ren- 
ournure que peuve Etant donné que je crois seignés et 


sur 
de chem 


nins de 
Un e 


. PE y de IE A INTERVIEW que Staline a fait publier par la « Pravda » et dans RENE: 
wnent la euel | tes en dittéred, aim auen laquelle il a pris, pour la première fois depuis les négociations 
gogo, ienorant l'opération gardés | | existence de solutions bonnes et || 4 de Moscou, une position sur Je conflit de Berlin, a provoqué une \ 
ua dernier moment à | f falre auone déclureuias aa Gis || véritable sensation dans les milieux diplomatiques occidentaux, SUITE PAGE 5 
paraissait dans le dadale des pertes | | que. même involontairement, d'ag- || Staline avait déclaré que is a Er 


noes occident 


| Jeraver les divergences existantes. pui es ét 


SUITE PAGE 5. 


deux fois. revenues sur un ac- 


où le charbonnier français Toulon 


£ — er : 
ine met arme) APRÈS LES INCIDENTS DE MAHÉ 


Feste à quaj avec son chargement P d’ t d m i . eik . 
A r : tl Karikal Il 
HR Pas d’aggravation de coupures === -== Karikal, pavoisée, accueille 


l'expectative 


la Grande-Bretagne a 


mm de courant malgré les grèves =:  !° gouverneur Baron 


Au port de la Pallice le décharge- 
ment du charbon américain par la 


Enr seul ue mue Les restrictions actuelles pourraient 


née de jeudi sans incident. Le 
torini » contient encore 8.000 


pouvait penser les équipes de la 
Marine nationale de Rochefort quoi- 


née the si nos gouvernants sont habiles et... è une future statue | fée. Sei en tte) à Tour lon Korikalai er ie 


e Erea et l'amiral Mariani 


de Sécurité, a t 
une conférence 


KARIKAL, 29 octobre. 


ñ h ` r de laquelle, aprés "avoi? ‘examiné | ARIKAL, entièrement povoisée de drapeaux tricolores, a acclomé 
et contrairement à ce an même être levées le 15 décembre! 50.000 fr. d'amende | 1° texte “is Praraa, Ea a laré: | K le gouverneur Boron et l'amiral Mariani, lors de l'escale du 


— n ny 


Jama! 
excepté là résolution à 


eu 


croiseur 


Duguay-Trouin ». 


pulation accourue des environs se 


1.400 tonnes dans la journée ce qui SAINT-BRIEUC, 29 octobre. — a N pressaient sur le port en brandisso: drepeaux français. 

laisse prévoir que le déchargement e l'hi ! s « Je suis le seul au monde à g Ee a y r| E: h Ni à i itets définiti 
de la cérgalson Complète sera plus f d s le seul au e à gué- | | cette résolution et l'URSS. ne l'a Environ une heure avant l'arri lu croiseur, les resultats définitifs 
de la cargaison complète sers pus SI | hiver nest pas trop froi A ntalbement le cancer, gai || pas acer d nt été proclamés, marquant la victoire 


sauvé pius de vies humaines que » Si le président Staline, en se | 


par les dockers professionnels. Der ie nie mme que | | çais et, aussitôt, la foule s'était mossée 
BORDEAUX r Jacques BLOCA-MORHANGE | iguane ane on melévers une | | Jérérant à Une résoution soceptée | rateur, aux cris de « Vive la France ! » 
ES usagers de l'électricité craignent que la grève des mineurs| | déclaré hier, devamt de tribunal | | poussés Par le Royaume-Uni et les ensuite en cortège à travers la vil 
charbonniers immobilisés : à = r # l || Etats-Unis, entend parer d'une| P: ò 
y aapna. témnbtinle à: L n'entraîne de sévères restrictions de courant électrique. A ceite| |coTectionnel, Adolphe Huet. qué- || p4soiution. sur laquelle jes puic| recoun la parole au cours dune e A ja Nouvelle-Deihi, a effectué hier 
Dino et l'Atalfiells, soit 40000 ton- inquiétude nous sommes en mesure de répondre : pour exercice illégal de la mède- | ances occidentales et les six ns-| maire, le gouverneur Baron a dés une démarche auprès du gouverneur 
nes. — Répercussions graves sur certains secteurs de notre économi cine. tions se seraient mises d'accord.) claré notamment ganten as Lee rene Le 


VENDUS AUX ANCIENS PRIX 
A CREDIT sans aucune rormauré $$ 


Reprise des anciens postes: 


TOUTES LES MARQUES SANS EXCEPTION 


PALAIS :: T.S.F 


Face Métro MÉNILMONTANT 
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE VENTE RADIO 


sans aucun doute ! | Huet, qui prétend « avoir réussi | | 1S gois dire qu'il n'y a pas eu d'ac- < La France est l'amie de rinde de Mana > >° "St des evénements 


4 ord de cette sorte, et que Dar te 
à sonder les domaines inexplorés - depuis plus de deux cent cinquante 
ms sur les foyers | |de Tart médical » et avoir mas au nséquent il ne peut être qu ans et désire poursuivre avec elie les — 
tilisation artisanale | poine une méthode de diagnostic ion de la violation d'un tel ac-| pius amicales relations. Continuez de 

industries légères extrême- faillible, basée sur ja « théorie jouir des libertés démocratiques aux- | 


tténuées ti " voi: 4 | lles vou dr omme fils 
en ten pee) | fonine à 00 M Fomende || Lire en page 3 : | ipii, de la Foire ear veus ia| | RÉ V É L A TIONS 
électrique. | LES REACTIONS DANS nce saura, de son côté, pré- | UR 
Se dd gs | REPER ESA aE 57 © VE dieni va sasi a| | SUR UN CONSEIL 
mae alii pk tme pinuri de) POUR LE GRAND PRIX | rene ace de veneur] | DES MINISTRES 
g-i oN DU ROMAN FRANÇAIS Vendredi 29 octobre ur Wa re française pourra | HISTORIQUE 


Le 21 octobre 1947, la France a| Le Grand Prix du Roman français, 
consommé 881 millions de kilowatts- r Ke 
heure : le 27 octobre 1948, 78 millions| “éé par l'hebdomadaire « Les Nou- 
de kw.-h. soit une diférence insigni-|_ vėlles littéraires » et d'une valeur 
tiante. d'un million, a été décerné aujour- | 


entre la Franc et A s 3 
Mougirut STOP de l'Inde comem de la F L'arrestation de Thorez a 
ep Une démarche | į été décidée le 22 octobre 
Ce mème 27 octobre 1948, la région | opèi 


re ’Opé P 
Saien a one obre, 1048 Ja région] d'hui au Cercle Interallié l'Opéra de l'ambassadeur de France| A U conseil des ministres du 


maa. Comme M mes o] Le jud qui séunianit, asus la pré après 18 h. 30 à la Nouvelle-Delhi Poe ne 
que le 27 octobre 1947. sidence ge M. Georges Duhamel, de| | ((Tous les détails en page 2) ||  PONDICHERY, 29 octobre. (AP) 


n et Benoit Fra 
Ti faut dire que les services tech- | M: Daniel Levi, ambassadeur de Fra 


ni l'Académie française, MM. André | r Jules Moeh, 
éupoduars falias que nous Giona en Maurois et Emile Henriot, de l'Aca- | 

LES PLUS ÉLÉGANTES 
LES MOINS CHÊRES 


mesure d'affronter l'hiver dans d'ex-| démie française. Mme Germaine 
cellentes conditions. Beaumont, MM Marcel Arland, Al- 

Nous avions un stock de charbon at-| bert Béguin, Robert Kemp, René La 
teignant 140 p. cent de celui de l'an! lou, Raymond Las Vergnas, Charies | 
dernier. soit 630000 tonnes contre| Plisnier, a dévisé le prix en trois | 

i parts : | 
veanioundhui, conséquence des Eh! La première part-sde 400.000 francs. | 
Det cel lee DUR a été attribuée à M. Michel Mercier, 
Ël est encore substantiel, puisque sen-| de Marseille, pour Querelle avec la 
ie À 360000 tonnes | Bête, ei deux parts. ér-æquo ont été | 


pie du Pavé. 
mème numéro de SA- 


LE COUTURIER DE LA FOURRURE 


Il est done peu probable que des attribuées à Mme Lucie Marchal. trois ans 
mesures de reins autis que S Amsterdam, pour La Miche. et à CATALOGUE SUR DEMANDE 29, RUEDE CLICHY, PARIS Da mend romes | d'umeci!. de 
SUITE PAGE 3. pour Notre-Dame de la Liberté. I | Lsemimeriant, ote., ere. 


POUR FAIRE DU 1.000 A L' 


ANS tous les pays du monde, tous les pilotes ne rêvent que d’être aux 
commandes d'un appareil à réaction. Déjà, la plupart des aviations de 
chasse ont abandonné le moteur conventionnel et son hélice pour le 
souffle puissant et empesté de pétrole des réacteurs. 

Jusqu'à maintenant la transformation du personnel s'est effectuée sans trop 


de mal. Certes, de temps à autre on apprend qu’ 
est désintégré en lair ou encore qu’une patrouille de six appareils à réac- 


seur 
tion a dû atterrir en plein champ faute de disposer d'assez de carburant 
| eos l'aérodrome. Car, vitesse et faible autonomie caractérisent 


machines et décident 


de leu:s conditions d'emploi. 


A la fin de novembre, la France aura perçu une trentaine de 


chasseurs à réaction « Vampire », 


C'est pourquoi suis allé interro- 
ndienin ai) 


entrer au centre 

(Arizona) où l'on 

passe des machines à pistons conven- 
vi 


i 


Avant-hier, m'a dit Bill, on pilo- 
lerrière, on « sentait » 
la machine, on se fiait à ses sens et. 
avec leurs rares cadrans. les tableaux 


de bord des avions étaient aussi tris- 
tes qu'une nuit de « black out » à 

Hier, avec l'accroissement 
des et des vitesses, 1] a fallu 


lommer le contrôle humain et, ve 
it aux instruments, pi- 
en interprétant sans cesse les o8- 
ellstions de quelques dizaines d'al- 
Îles sur leurs cadrans fluorescents. 
ufourd'hui, avec la réaction, tout 
cela est rejeté dans le passé. car l'in- 
m'est plus eufñsante, il 
aller plus vite que la machine, 
la devancer dans l'espace, imaginer sa 
Eajecioire et agir sur les commandes. 
Bon pour le présent, mais pour l'ins- 
tant futur, A 900 à l'heure. on par- 
court 15 kilomètres à la minute ou 
encore 250 mètres à la seconde. 


» En dehors de toute question de pilo- 
pur, le drame commence au mo- 

ù l'élève s'envole pour la pre- 
is et qu'il lui 


abords, il sufi 

GAL mondes dans une mauvaise 
on pour se 

d'une me 

Theure, L'identification des repères 


d'autant plus difficile qu'au dé- 
But on vole aser près du sol. Et 
eomme, à bese altitude, le réacteur 


rss rs 


Emoi au quartier Latin 


LES LICENCES DE SORBONNE 


nécessitent désormais 
un «cours préparatoire? 


N décret du ministère de l'E- 
ducation nationale, modifiant 
le régime de ln licence ès 
lettres la licence ès 

sciences, inchangé depuis vingt-huit 
ans, vient d'être mis en application 
Pour la rentrée de novembre 1948. 
Jusqu'à l'année dernière, tout ba- 
ler pouvait prendre directement 
inscriptions pour le premier cer- 
tificat de l'une des licences relevant 
soit de la faculté des Å soit 
celle des science 

Dorénavant, ne pourront avoir 
accès à la licence que les titulaires 
d'un certificat préliminaire obliga- 
$ C.E.L.G. (certificat d'étu- 
générales) pour les 

(mathématiques, 
by! , chimie) pour les 

es diplômes ne pourront être ob 
tenus qu'après une année prépara- 
toire sanctionnée par un exemen. 

Le régime de « l'année prépa: 
toire » a pour but de ménager une 
transition — utile mais non indis. 
pensable — entre l'enseinement 
reçu dans les lycées et collèges et 
les études supérieures succédant au 
baccalauréat ; il est d'ailleurs prati- 
Qué depuis plusieurs années dens 
certaines grandes écoles : ainsi 
Tinstitut des Etudes politiques 
ctennement Ecole libre des Sciences 
politiques). 

Un effet certain — et sans doute 
un des buts — de ce décret sera 
‘opérer une première sélection par: 

les candidats à une licenc: 

dire de désencombrer les 


tres, 


Mais cette sélection. sans nul 
doute souhaitable, n'aurait-on pu 
lo'btenir en relevant le niveau des 
examens de première année (solu- 
tion adoptée depuis un ou deux ans 
en ce qui concerne la licence de 
droit) ? 

Cela aurait évité à bon nombre 
d'étudients aux prises avec des dif- 
ficultés sans cesse grandissantes de 
voir reculée d'un en la fin de leurs 
études et, particulièrement, de ne 
pouvoir postuler le titre de licencié 

qu'au bout de quatre années au lieu 
de trois qui, Jusqu'ici, étaient suffi- 
santos. 


VOGUE des 


prêt de la RAF. à l'aviation mili- 


Un avion cimenté au sol 


ealt, Me “répondit Bil, cependant 
me ndit x 

i y a des surprises. Avec un avion 
conventionnel, équipé du bon vieux 


BONE | 
Jean MAU 


important je entre le mouve- 
ment de la manette des gaz et l'aug- 
mentation ou la diminution de pous- 
sée de la turbine. C'est pourquoi, non 
seulement la vitesse de la machine 
oblige à penser vite et à prévoir ce 
que sera ia trajectoire du bolide, mais 
encore il faut jouer du réacteur en 
tenant compte de son retard. A la 
de la guerre, lorsque mes camarades 
passèrent sur les premiers « jets » 
sans aucune instruction en ouble 
commande, il y eut quelques e dé- 
chets ». Depuis, on a créé le « Cap- 
tivair » et l'avion à réaction à dou- 
ble co! y 
» Le « Captivair »? C'est un avion 
à réaction — celu! sur lequel je fus 
instruit était un Lockheed « Shooting 
Star » — identique aux autres, 
cependant essentiellement différent, 
Gri est scellé à deux énormes 
locs de ciment et qu'à pleine 
sance. it n'avance pas d'un ceni 
tre. Tous les instruments de la plan- 
che de bord sont reliés à un autre 
tableau de bord install 
raque de contrôle. L'i 
dans son cockpit comme 
décoller. I) fixe son casque, ses écou- 
teurs, son téléphone de bord, et Il 
porte son vêtement anti-G (1). Tou- 
les les manœuvres du pilote entrail- 
nent un déplacement ant 
des aiguilles sur les cadrans de l'avion 
et sur ceux de la baraque de contrôle 
qui en sont la réplique fidèle. Par 
radio, l'instructeur parle avec le pi- 
lote et corrige ses fautes. Il peut 
méme créer des « pannes » en mo- 
difiant les indications du tableau de 
bord du « Captivair » et contrôler les 
réactions de l'élève-pilote, Panne de 
carburant, arrêt du réacteur, tempé- 
rature excessive de la turbine, panne 
mécanique du train d'atterrissage, ar- 
rét de la surcompression d'air peu- 
vent éi simulés et les mesures pri- 
ses par le pilote immédiatement contrô- 
lées. I] suffit de deux heures de 
« Captivair » pour mécaniser suffi- 
samment l'élève et le lâcher sans s 
risques sur un monoplace à réaction. 
» Depuis, d'ailleurs, m'explique Bill, 
on a allongé le fuselage du « Shoo- 
ting Star » et aménagé une di 
place pour le moniteur. Désormais, !1 
n'y plus de problème particulier 
et , en définitive, l'avion à 
réaction est plus simple à piloter que 
l'avton à pistons — il n'y a pas à se 
préoccuper du pas de l’hélice — quel- 
ge heures de double commande suf- 
sent amplement à formation des 
lotes de « ». D'après le colonel 
lerbes, direc! du ntre de Wil- 
liams, les élèves passeront directe- 
ment de l'avion-école léger au bolide 
À réaction, ce qui diminuera de 
20 0/0 le prix de l'instruction et sup- 
primera toute une catégorie de maté- 
riels intermédiaires comme les chas- 
seurs de la dernière guerre qu'on 
utilisait jusqu'à maintenant en avione 
de transition. » 


La réaction ! 
c’est formidable... 
disent les Français 


Quant au pilote français, Il est 
ravi : « C'est formidable. Aucune 
comparaison possible avec l'aviation 
que nous avons pratiquée depuis des 
années. On monte À 30 mètres à la 
seconde et dans un « looping > on 
peut gagner quatre kilomètres en 
altitude. Et puis il faut constam- 
ment réfléchir, prévoir et calculer 
en comptant avec de nombreuses 
variables, car tout change selon 
qu'on vole à 1.000 ou à 10.000 mè- 
tres d'altitude, par ciel bleu ou par 
mauvais temps, au-dessus d'une mé- 
gion bien équipée en terrains ou, au 
contraire, dépourvue d'infrastructu-| 
re et de moyens de transmission. 

Dans certaines conditions de vol, 
on cotole le fameux mur du son que 
n'ont percé, Jusqu'à maintenant, que 
le Bell XS. 1 américain et le De 
Havilland sans queue DH. 108 des 


Britanniques. Suivant les appareils, 
l'approche de la vitesse critique est 
annoncée de manière différente. 
Tantôt l'avion tend À piquer, puis 
brusquement se cabre en vibrant 
comme s'il allait se  désintégrer. 
D'autres machines, au contraire, ca- 
brent d'abord puis, si le pilote réus- 
elles finissent par 
échapper à son contrôle pour pique: 
à mort. L'action des gouvernes, de: 


u cours d’un piqué, un chas . 


freins et du réacteur permet d'en 
rayer le piqué et d'éviter la catas- 
trophe. 

Mais c'est en altitude que se pro- 
auit le plus curieux des phénomé- 
nes particuliers au pilotage des 
avions de vitesse. On sait que 
la vitesse du son décrolt au fur et à 

s- 


mètres, 
aisément aux phénomènes de com- 
pressibilité qui accompagnent les vi- 
tesses soniques. Or, en raison. de la 
raréfaction de l'air à ces altitudes, 
la vitesse de sustentation nécessaire 


le pilote se heurtera plus 


pour y virer selon un court rayon 
est voisine de la vitesse du son. 
À la manière d'un alpiniste suivant 
un étroit sentier taillé dans la pa- 
roi quasi verticale d'une montagne, 
le pilote de l'avion à réaction évo- 
luant en altitude est pris entre la 
paroi — ou plutôt le mur du son 
— et le précipice — c'est-à-dire la 
perte de vitesse. Ce qui donne toutes 
leurs chances aux futurs bombar- 
diers rapides qui, rivés sur leur tra- 
4ectoire, échapyeront A une avia- 
tion de chasse infrasonique, encore 
incapable de manœuvrer sans heur- 
ter le mur du son ou sans « dé- 
crocher > en perte de vitesse. 


L'avion à réaction 
« sonne » les pilotes 


Quant à la consommation de 
carburant, elle est cinq fois plus 
élevée prés du sol qu'à 13.000 
mètres d'altitude, Aussi n'est-il 
plus possible de descendre sous 
Une couche de nuages pour trouver 
l'aérodrome d'arrivée. _ Pratique- 
ment, c'est à plus de 150 km. du 
point de destination qu'il faudra 
couper le ou les réacteurs, des- 
cendre directement sur le terrain 
et y atterrir après un seul tour 
de piste. 

aviation à réaction? Elle boule- 
verse de fond e: 
et technique de l'a 
Elle «sonne» le pl après 
une série d'évolutions acrobatiques 
doit attendre quelques minutes 
avant de pouvoir sa 
et signer sa feuille d 
pose de nouveaux problèmes d'éva- 
cuation en parachute — au cours 
d'un essai effectué à 750 à I'heure 


on commence 


par “voler” 
dans un appareil scellé au sol : 


LE CAPTIVAIR 


seulement, on mesure sur le para- 
chutiste bénévole un déplacement 
de l'aorte atteignant quatre centi- 
méêtres elle exige une infra- 
structure nouvelle, des cartes de 
navigation spéciales, des transmis- 
sions radio guidant constamment 
les pilotes. Mais elle l'emporte sur 
l'aviation à piston parce qu'elle 
9) aux mouvements complexes 
d'un moteur classique avec ses mil- 
liers de Diéces et ses soixante al- 
lages différents la simplicité d'une 
turbine qui ne comporte que quel- 
ques pièces mobiles. Aprés avoir 
conquis 
s'installers sous peu en aviation 


commerciali d'ici deux 
fera Paris-Londres à 700 à hi 
de moyenne, dans le glissement 


silencieux d'un avion à turbine, 


(1) Equi t spécial destiné a 
les effets de l'accélération 


combattre 
de la pesanteur. lors d'évolutions ef- 
fectuées à grande vitesse, 


l'aviation de combat, elle 


entre cent, = pute 
l'argent et querelle soul par 
jalousie. Sensation de danger, de 
ngoisse nerveuse, pessimi 
par l'action, l'exercice 
la lecture d'une œuvre 
l'étude. Ne pas aban- 
as décourage 
iger son tra- 


— Le bonheur 
be. Le paresseux 
Dominer les petits | 
employer ces heu- 
res pleines d'espérance. Porter du | 
vert Offrir des fleurs panachées. 

Exiger des promesses et des cer- 
titudes. | 


physique, 
inactuelle, 
donner ses buts 
les enfants, ne pas 
vail. Ne pas trahir. 


“ AUCUN MÉDECIN FRANCAIS 


n'est encore venu étudier ma méthode !” 
m'a dit SistorKENNY 


arrivée la veille à Hollywood 


pour combattre une terrible 


épidémie de 


poliomyélite 


(De notre correspondant particulier Kira APPEL.) 
HOLLYWOOD, 29 octobre. 


S 


veaux décès. La fille di 
mal 


panique à Hollywood. 


Traduit de l'anglais par F. Jobit. 


AU CALME 
RETOUR 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR 


Pan 


ILKA CHASE 


ELLES de nos clientes qui avaient connu Abel, du temps où il 
venait si souvent à la maison, furent partagées en deux camps ; 

Tun considérait les choses comme potins délicieux, friandises 

rares et bonnes à être savourées ; l'autre se désolait pour moi, jugeant 
la conduite d'Abel inqualifiable, car tout le monde nous avait cru 


amants, 


Je savais parfaitement que la sagesse consistait à ignorer ces potins, 


Me livrer à des conjectures sur la 
conduite d'Abel, permettre à mes pen- 
sées de s'appesantir sur lui, ne servi- 
rait à rien qu'à me torturer; mals 
c'était encore une façon de l'avoir à 
moi. 

Jalouse de Sonya et malheureuse 
par sa faute, songeant par moments à 
elle comme à celle qui me privait 
mon indispensabie besoin, le moment 
d'après je reconnaissais parfaitement 
que, n'ebt-elle jamais existé, Abel et 
moi n'aurions pas moins été séparés. 
Mais pourquoi avoir eu cette liaison 
avec elle plutôt qu'avec mo! ? Et ainsi 
se déroulait, obsédante, la ronde in- 
terminable de mes conjectures. 

J'esmyais de dompter mes senti- 
ments, mais il était cinir aux yeux 
d'Henry que j'étais dans un état la- 
mentable, et i m'entreprit un beau 
jour, deux semaines environ avant la 
date fixée pour notre mariage. 

— Ecoutez-moi, Till, me dit-il, je 
sais que vous vivez des moments pé- 
nibles, A mon point de vue, vous vous 
rongez pour un être instable et qui 
est engagé alleurs sans espoir, mais 
je vois bien que vous êtes d'un autre 
avis. Voulez-vous que nous repoussions 
la date du mariage pour attendre que 
vous soyiez plus calme ? 

Je l'aurais bten voulu, mais je 
n'osais pas. Je sentais que mon unique 
salut était d'épouser Henry et de me 
plonger — au moins, de plonger la 
partie encore intacie de moi-même — 
dans une vie nouvele. Nous avions 
projeté de faire notre voyage de noces 
en Amérique du Sud. et les enfants 
d'Henry devaient à notre retour quit- 
ter Pittsburgh et venir vivre avec 
nous. I y aurait des intérêts nou- 
veaux, des figures nouvelles, et 
temps. comme chacun sait, opère des 
miracles. , 

T fut pourtant nécessaire de re- 
mettre la cérémonie. La mère d'Henry 
vivait toujours, et son goût ne s'était 


oi, j'aime 


Vous en connaissez 
de ces dentifrices qui nr 
ID veulent pas mousser - on en use 
{beaucoup et on a l'impression que 
sa ne sert à rien ! - de ceux qui sont 
comme du sable dans la bouche - et 
gare à l'émail fragile des dents ! de 
ceux qui laissent dans la bouche un 
goût désagréable de pharmacie... 
Faites donc connaissance avec un 
dentifrice efficace et agréable : goûtez 


un Dentifrice 


le Dentifrice Chewing-Gum de 
Christian Merry, et te quelle dif- 
férence! Sa mousse au glycéro-laurate 
atomisé, très nettoyante, est abon- 
dante ; elle laisse dans la bouche la sa- 
veur persistante du meilleur chewing- 
‘est un plaisir de s'en servir. 


et en tubes-dégusta- 
tion à 12f.seulement. , 


DENTIFRICE 


pas amélioré avec les années. Ele 
avait maintenant dépassé la soixan-| 
taine, habitait la Californie et entre- 
tenait des petits jeunes gens douteux 
sous prétexte de protéger la musique. 

— Maman, disait Henry avec 
amertume, qui ne distingue pas un 
violon d'une scie musicale, s'entou- 
re de la plus belle racaille pour se 
donner l'illusion de mener la vie 
de bohème. I] fallait bien que ça 
craque un jour et c'est moi qui suis 
un idiot de m'en étonner. 

La fracture avait malheureuse- 
ment affecté la forme ln plus in- 

La Mrs Farley était Im- 
pliquée dans un meurtre. Un de ses 
protégés, comme le constatait la 
pressé ‘avec grand pittoresque, 
s'était fait « zigouiller » ; le zi- 
æouilleur restant sujet à conjectu- 
re. et si Mra Farley n'était pas 
personnellement accusée elle était 
compromise, et les répercussions 
s’annonçalent nettement désagréa- 
bles. 

Henry n'avait pas revu sa mère 
depuis longtemps mais avec le sen- 
timent profond qu'il avait de ses 
responsabilités, 11 partit pour ia Ca- 
lifornie dès qu'il eut appris la nou- 
velle. Mais sa plus grande sollici- 
tude allait vers mol. Serais-je en 
sûreté sans lul, son nom associé au 
mien (car inévitablement la famille 

ley défraierait chronique) 
ne me porterait-il pas tort ? 

Je le rassurnl sur ce point et tul 
promis qu'il me manquerait mais 
que je ne m'en tirerais pas moins 
parfaitement d'affaire. Une fois ma 
collection mne terminée J'irais 
ie rejoindre sil devait prolonger 
son séjour. Accompagné de son avo- 
cat et de son secrétaire, fl partit un 
jour de pluie par le rapide du XX» 
siècle, tandis que Santal, Earl, Cee- 
co Peppi et moi-même lui souhai- 
tions bon vent. 

Je ne m'étais pas trompée en lui 
assurant qu'il me manquerait. C'é- 
tait un tel repos, de s'en remettre 
à lul, de savoir que tout serait pris 
en main, et j'éprouvais très profon- 
dément le sentiment de son absen- 
ce ; mais c'était en même temps 
comme si J'avais été soulagée d'un 
grand poids : plus besoin de me 
surveiller pour ne pas le blesser 
par une remarque, un silence, un 
soupir involontaire qu'à juste titre 
il aurait pu croire dictés par la 
pensée d'Abel. 

Je suivis la seule vole qui me parut 
celle du bon sens : je travaillal d'ar- 
rache pled et réserva! plus de soins 
à la famille que je ne l'avais fait de- 
puis longtemps. D'ailleurs Santa) m'in- 
quiétait. Je lui trouvais mauvaise mine 
et Earl semblait, lui aussi, tourmenté 


le était facilement 
écœurée. Quand j'essayais de lui faire 


voir un docteur, elle rétorquait qu'elle 
allait très bien, qu'il s' it seuje- 
ment d'une indisposition passagère. Un 


matin, réellement | inquiète. 
trouver maman de bonne 

sa chambre pour 
avis. Assise dans son lit, le plateau de 
son petit déjeuner eur les genoux, elle 
avait l'air d'un petit oiseau vif et tout 
frisé. Elle se levait toujours de bonne 
heure et s'emparait de l'atelier. 

— Maman, dis-je, en m'aseyent sur 
le bord de ‘som lit, comment dois-je 
m'y rendre avec Santal ? Cette pe- 
fite nest pas bien et elle fait la tis 
de bourrique dès qu'il s'agit de voir 
un docteur. I] va falloir en déguiser 
un | qu'il observe sans qu'elle s'en 


(A suivre) 
Copyright 1948 Ed. Lafjont 
« J'aime miss Tili Bean » and « Pa- 


2. Paris-presse-l’intran (a) 


l'acteur Reginald Denny vi 
frappe indistinctement petits et grands. Por crainte de la conto- 


leurs enfants à l'école, C'est la 
Sister Kenny est cette nurse améri- 

un nouveau 
traitement de la myėlite. Elie 
dirige, à Minneapolis, l'Elizabeth 
Kenny Institute, Elle vient à Holly- 
TL04 pour aider à combattre la mala- 

ie. 

Très de, les cheveux tout 
blancs, Sister Kenny frappe surtout 
par le magnétisme de son regard 

— Depuis mon retour de France, 
me dit-elle, je n'avais pas eu l'occa- 
sion de voir un seul Français. 

— Cependant bien des médecins dol- 
vent venir étudier votre méthode ? 

— Oui. J'en vois beaucoup. Il en 
vient de Suisse, de Suède, d'Espagne, 
d'Angleterre. Mais je n'ai jamais vu 
un Français. C'est dommage. Le Ken- 
ny institute est à leur disposition 
comme pour tout le reste du corps 
médical 

Cet Institut, soutenu par des orga- 
nisations privées et par des campagnes 
de presse, qui appulent vigoureuse 
ment son effort, est le principal cen- 
tre américain de lutte contre ia polio- 
myélite selon la méthode préconisée 
par Sister Kenny 

Contrairement à l'opinion courante, 

lie-ci considère que le virus de la 
maladie attaque non pas æulement 
la partie centrale du système ner- 
veux, mals la peau, les tissus sous- 
jacents et, parfois, le myocarde. 

La méthode Kenny a, depuis long- 
temps, prouvé son efficacité. 

Comment expliquer l'indifférence 
des- médecins français ? 

— La maladie prend-elle une forme 
différente en France ? 

— Elle est la même dans tous les 
pays, me répond Sister Kenny 

— Et pourquoi les médecins améri- 
cains n'ont-ils pas tous adopté votre 
méthode ? 

— C'est que les organisations of 
fictelles qui se consacrent à la pa- 
ralysie infantile sont trop souvent la 
role d'influences politiques. Et cel- 
les-ci ne s'exercent pas toujours au 


HEURE Le bébé princier portera 


la robe de baptême 


Camille LEMERGIER) Satin et dentelle crème 


LONDRES, 29 octobre. 
A maison de Windsor descend 
L en ligne directe d'Egbert, 
roi de Wessex, d'Alfred le 
Grand, de Guillaume le Conqué- 


„et il sera ondoyé 


rant, ainsi de l'empereur oo Ne oke de 
Charlemagne, de Rodrigue le Ci, d'eau du Jourdain panis Sus ies enir rip 

de l'empereur Frédéric Barbe- . , o :. du Jourdain apportée spécialement 
rousse et de Saint-Louis, roi de spécialement apportée £ raicsine pa a» 

France, 


Tel est le post-scriptum qui accom- 
pagne, dans un célèbre dictionnai 


par avion 


ne prennent par 


des rois de la mal- ne 


e peuple” britannique. Mais ce 
La maison de Windsor elle-mème ligne relativement directe comme nmempèchern pas ce! enfant 

ne règne que depuis l'avènement de celie des Capétiens * nir. aio sa première enf: 

Coors V Een Paire 1910. et fat  Lapport de dynastie étrangère a du publie anglais comm 

suite, dans l'ordre chronologique été fort important en Angleterre èt sa e et sa tante avan 

inverse, aux maisons de cela s'explique tout naturellement, & , Aucun Londonien n° 


l'on songe que le trône d'Angleterre tableau ch 


s de gr 


bourg, de Hanovre, des Stuart, des 
Tudor, des York, des Lancaster, des 
Plantagenet et de Normandie. 

Au delà, c'est-à-dire avant 1066, 
date de la bataille d'Hastings, on se 
perd dans les dynasties saxonnes et 
danoises. 


Marga 
os pull- 


n'est pas soumis, comme l'était celui 
de France, à la loi Salique, qui écarte vèt 


les femmes de la succession. 
De sorte que, si tous les fils dun Elizabeth désire être 
une mère modèle 


roi anglais étant morts, on se tour- 
nait vers les descendants de ses filles 
mariées à l'étranger, on se trouverait 


Sur toutes ces dynasties, deux seu- obligé de reconnaitre pourhéritler tes jupes de tweed lorsqu'en eom- 
lement, la danoise, en 1017. et la nor- du trône d'Angleterre un prince ur pèr a York 
mande, en 1066. ont conquis la cou- étranger. aient À midables 
ronne d'Angleterre par les armes. Dans l'immédiat, cela veut dire cache-cache > 

Mais si, depuis près de 900 a: aussi que l'enfant e nouvel h 


Elizabeth doit met: 
mi-novembre s 


couronne anglaise s'est transmise légi 
lement à la mort de chaque souve 


rain, il n'en faut pas déduire que le au trône d'Angleterre, quei que so e nurse 2 
petit enfant qui doit naitre le mois son sexe. Jemes q 
prochain et prendre sa place telle une On dht ave la princesse et le p se e 
branche naissante tout en haut de d'Edimbnurg désirent un garçon, mais 5 palais de 
l'arbre généalogique de la maison en Angleterre on wattache pas plus e sa mère 
d'Angleterre, soit le descendant d'une d'importance à leur désir que s e e 
jssait d'un jeune ménage qui vou- , sè 
érait « commencer par un garçon » elle e vor À 
En fait, les deux souverains les plus es vœux de centaines 
glorieux ‘d'Angleterre ont été deux de badauds londoniens. 


femmes: Elizabeth et Victoria: la 
rerniéra a fendé le premier empi 
ritannique, la seconde, le deux! 
Hs 

C'est presque une sorte de supersti 
tion chez beaucoup d'Anglais aujour- 
d'hui que cette confiance qu'ils pla- 


ne dEiizabeth Ii rétablira. 

Grande-Bretagne dans sa gr: 

East M Sd BONDANCE de st tes hli 
mieux, des intéréts de la médecine, | fiais Elizabeth I ne pourra avoi pa ge Le ged s 
votre traitement ? sur les destinées de son pays Tin- ns Jo plime une pi 
een entame E a | nie main du Pr 


devancières : Elizabeth et 


Marraine Margaret 


Victoria. 


nées, dans une petite ville d'Austri valeur de ee 
lle. Un médecin m'avait envoyé au- 


près d'un enfant qui souffrait atroce- 


— Quelle et la 
que je vous donne 
— 5.800 franes ! 


ment et ne pouvait bouger. Je notai] Quol qu'il en soit. 1 est peu Z Non, monsieur, vous aver 
les symptômes et les expiiquai par| bable que la princesse et son m perdu 1 
téléphone au docteur. « C'est une ter-| aient choisi — bien que le secret ait Alors les chiffres se mettent à 
rible maladie, me répondit-il. On en] été parfaitement gar comme | | sauter de partout : 3.575, 5.810 
ignore le traitement. Faltes de votre| nom pour leur prem 5.600... ete 
mieux, » Je fis de mon mieux.. ei bert, Charlemagn: Mais non, regardez bien ! 
ma grande surprise, l'enfant guérit | noms les plus u En effet, ce n'est pas le loul 
» J'expliqual au médecin comn de Windsor so que je glive dans la main de me 
favas procédé. I me confia cinq| Edouard, David interpe s, mals de modestes 
autres cas que je Í et guér Elizabeth, Mary pièces de deux centimes suisses 
la même façon. C'est lui qui Alice. Le choix dépend aussi y| f aui ressemble à s'y méprendre à 
conseilia de me consacrer à la l personnel des parrains. Or ce louis helvétique qu'on appelle 
contre ce fléau. J'ai promis alo mière marraine de I i| «une croix » 


R 
Enün un 


sera la princesse Margaret, que l'or 
dit difficile pour les noms coi 


me dévouer à ceite tâche. Je crois 


avoir tenu ma promesse. 


astucieux, M. Jean 


Et. comme je prends congé d' pour les chapeaux. Peut-être dor K, avenes oa € 
— Dites aux médecins f Telle à son filleul un nom original. | > à Cour e 
répond Sister Kenny, que mon Ins-| L'un des parrains sera probableme aut 1 fr 


titut leur est. toujours ou: le comte Mountbatten, oncle du due 1 fr 60! 
d'Edimbourg. — Vous y êtes ! 
De toutes les chapelles royales Et je glisse mon louis, je vrai 
Sainte-Marie-Madeieine, à Sandring-| | à M. Pogzì vee ma dernière 


ham, résidence de chase du roi 
sse pour ét 
sinon la plus 
à la princesse le désir d'y faire bapt 
ser son enfant. 
C'est là que fut baptisé George VI 


question 
1 
leur de ce qu 
I hésite e 
misme regi 
mais il lance enfin le chiffre 


charmante 


je vous donne 
mne v 
fle tous 


7 P La chapelle du palais de Buckin: tidique : 
Vous pourres écouter || 5 firent bapthées Elizabeth et sa 5900 au cours du jour. 
vendredi sœur a été délruite par une bombe Et il garde son 
PROGRAMME NATIONAL pendant la guerre VENDREDI 29 OCTOBRE, je 
„yM è donnerai le louis que je portera 
-> 38 h: 20. fot New- Le baptême, sur mol À la première personne 


: 19 h., Ainsi va le monde 
19 h. 20, Des goûts et des cou 


qui me dira exact 
trouve. Pour que ch ait nm 


affaire de famille 


THEATRE. — 20 h. 30, « Faust », peu de semaines après sa naissance -Pi e Vintransigeant » 
| sique de Schumann. les membres de la famille royale de se] | simple que cha pars À 


| | tour et ne 
Contactez-le 


|| rendre à Sandringham. 1 qu'une fi 


exclu que le bapté 


n'est p parle 


| PROGRAMME PARISIEN 


MUSIQUE. — 22 h. 30, Place à la| | ment de Noël et constitue pr DE OR S 

aneo || famille entière une occasion de nn - 

VARIETES. — 18 h. 46, L'album À par le train de je P 
e es ahh a, Bahun | | et d'adieux puisque le roi, la re! dral juste à temps, dans une tête 


a princesse Margaret quitten 
rope le 27 janvier pou 
siz mois en Austr: 


de ligne de Paris, 
CHA 


avec Maurice Chevalier ; un billet pour 
L'heure joyeuse ; 22 h, 
Le Central de la chanson. | 


wy 27 


«et samedi | 


PROGRAMME NATIONAL, — 
Sourires de la musique 
Musique de Strawin 
9 h. 15, Heure de culture frança 
| ia formation de la pensée ; 12 h. 10, 
| Dupare et son temps ; 12 h. 30, O 

chestre de Nice; 13 h. 30, Emis- 
sion du travail ; 14 h. 12, Orchestre | 
de Toulouse ; 15 h. 30, Les amours 

de Merlin et de la fée Viviane, par 
| François Porché. 

PROGRAMME PARISIEN. — 

6 h. 45, Matines ; 7 h. 5, L'impromp- 

tu de la ménagère; 7 h. 45, Les 

retrains du rancho ; & h. 15, Culture 

physique ; 8 h. 30, La femme au 

foyer ; 12 h., La guinguette est toi 


rendant la durée des iravau 
chambres à coucher, 


TETTE 
REAUMUR - SÉBASTOPOL 


sation dune quantité limitée de 
studios. és 


. GRANDS 
Bordeaux rouges : 


Bordeaux blancs : Barsac 19 
Bourgogne : > i 
les-Charmes 1034, ete.. 
Dégustation au moment de ia vente : 
104, rue de Richelieu. 


SERVICE DES DOMAINES 
S.C.V.M. 104, rue de Richelieu, PARIS (2) 
VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES par lots de 40 à 50 bouteilles 

Adiudications, 104, rue de Richelieu, Paris, le Somedi 6 novembre, 1948, 
Ns 

Château-Latour-Montagne 1942 ~ Chài - 

Château-Pontet-Canet 1997 et 1940. 0 7 por uS 

-+ Sauternes 1941 - Château-Coutet 19 


Tél. RIC. 63-40 à 63-40, 


la solle des 
14 heures, de 


DE FRANCE 


1935 - Chambolle-M 


Catalogue A la Direction des Domaines, 


SOCIETE NATIONALE 
DE VENTE LES 


lâires divers, rivets. — 
is et éléments 


Dois, articles bois et bois à feu 
Textiles et cuirs (troussi 
et joints cuir) 
Très 


lectriųques, isolaieuri 
seurs, cantines, placards. 


, bolies 


Nombreux produits chimiques, rév 


tincteurs (200 i 
Nombreux lots divers. 


SURPLUS ‘ 
GENNEVILLIERS - Route des Petits-Marais 


ADJUDICATION PUBLIQUE LE 5 NOVEMBRE, 9 H. 30 
Fers et ferrailles — écrous, clouterie, boulonnerie, vannes, raccords tubu- 
iquets fer cornières et autras (100 T. env,), Citerne 
0 T. env.) — Tubes pour baraguemenis (30 T. env.) 
Lots de ferrailles diverses ; métaux non ferreux. 
Plusieurs lots de meules émeri — 


bacs, 
nombreux et importants lots dencres diverses, 


Haussmann 
ARIS (9°) 
TAI, 85-12 


‘outillage de terrassier — lois de 


tresses, cordelettes en toile, rondelles 


GAZEUSE NATURELLE 
inimitable !.. 


fusibles, apparelllages — casiers, cia: 
teurs photo, fixateurs, charges d' 


RENSEIGNEMENTS - DETAILS 


BN.V.S. + Section Publicité - 1 


bd Haussmann, PARIS (9) « TAL 88-: 
DEPOT DE GENNEVILLIERS = OnE 2.81 7 © TAL 88-19 


Visite Libre les 2, 3, 4 nov. (heures d'ouvert. du dépôt) e; le 5 de 8 h, à 9h, 30 


LE CHAMPAGNE DES EAUX DE TABLE 
D aa 


; 
| 
Po 


Palestine : 
La proposition sino- 
britannique est en 


et de violence 


| Imbroglio sentimental 
‘en. correctionnelle 


Le président Tr 


e . 99, Avenue d'Orléans || 
i à i ENA N A à discussion au Métro P* d'Orlons - GOB.16-83 PASRIOUE 
; Y alg | Avant d'ouvrir tre | j MEUBLES: SIÈGES 
, N e k A t d'ou -le ven de e | LES: SIÉ 
J oue a ew or! à | son rival Henri était devenu) tuto "7 Ent MUET ioue 


matin 


le “gendre” du nouvel amant 


“de son ex-maîtresse 
EVANT le 17° Chambre du tribunal de la Seine on levera, cet 


10 h. 30. pour étudier la 
Palestine. 


sa dernière carte électora 


Sas | 


Achetez som to 


Il attire incontestablement la| p "onu inos sle an tomie. piam 
Nouveau Scandale, grande foule... mais peut-être à ma sie me m anni meshes i mme à 
. | raişon de l'inezistence du moindre lien conjugal entre les membres du | 


doubie ménage qui viendra s'expliquer sur ses 
Au départ. rien n'était compliqué : 


des laissez-passer plus de curieux que de partisans 


aventures. 


notre envoyé spécial Louis 5 Hent! Dupuis était tout bonnement vement, de ce. que l'on appelle. en 
pe NEW: YORK, 29 D lie Tamant de Mme Perroi. Mais la guerre jargon judiciaire, un crime corréctien- 
= per. passa par là. 3 
TRUMAN peut encore être réélu des USA. si: AU retour de Spirit e de cute, Une querelle. tree en 
H tresse it ser taemen! detie franes, 
La brigade mondaine de la police| © ‘ous les gens qui se dérangent pour le voir votent pour lub; mimus PEN pars de Belleville, 1948. Heri Dupuis au raviseur de 
judiciaire a effectué deux arresta- ? Deux millions de personnes ont ‘accueilli, hier soir, le pré-! Sie Condemimet Sete un pru sa maitresse. Après un corps a Corps, Fawzi demande ensiie que le mot 5 

a tr o| sk ? i À “sg = > soit rempiace se 
fions dans une affaire de trafie d'in-| sident à New-York, quand il traversa la ville pour aller prononcer| par esprit de vengeance et aussi par sevère où es du Judo ne pue) jee volt remplace par à re 


service des sauf-conduits pour l'Al-| 
lemagne, 24. rue Greuze. Avec 1 
complicité d'une employée. qui ra: 
battait les candidats à un voyage en 
zone occupée, Ce personnage se 
serait fait remettre des sommes d'ar- 
gent plus ou moins importantes. 


Les néo-fascistes | 
célèbrent paisiblement 
l'anniversaire | 
de la Marche sur Rome 
Beuveries et bombes 

en papier 


(De notre correspond. particulier 
Jean COBREAU) 

MILAN, 29 octobre (par tél.). — | 
Les fascistes itallens ont célébré | 
plutôt paisiblement. l'anniversaire | 
de la « Marche sur Rome ». | 

Une seul bombe expiosa dsns 
Rome, place Colonna, dans ls sol- 
rée ; maïs c'était une bombe de 
papier. Cels provoqua une certaine 
panique parmi les promeneurs, 
mais personne ne fut blessé. Cette 
bombe d'ailleurs n'était remplie 
Que de pamphlets fascistes. 

A Milan, quelques jeun nos- 
talgiques avaient arboré le « mail- 
lot noir » à ls place de la chemise 
de même couleur. décidément par 
op compromettante. Et tout se 
termina E des beuveries privees. 

La police qui était sur les de: 
ps révenir toutes manifes! 
dons des néo-fascistes, n'a pas eu 
à intervenir, 


un discours à Madison Square Garden. 


Dans les deux jours qu'il passera à 
New-York, Truman prononcera onze 
diseours, dans 
juifs, irlandais, dans 
lointains, devant les 


les 
syndients 


ou- 
Jers et les anciens combattants. 


Truman attire _Incontestablement 
des foules beaucoup plus grande que 
le gouverneur Dewey, blen qu'il solt 
beaucoup moins bon orateur. 

Le nombre croisant de gens qui 
viennent Truran, commence à 
inquiéter les républicains 


Plus rien à perdre 

Cette campagne violente, agressive 
et contre les républicains, « le parti 
des privilégiés, des affatristes, des 
éxblolieurs et contre le gouver- 
neur Dewey. « homme de paille des 
grosses affaires » commence à créer 
une vague de l'opinion en faveur du 
parti démocrate. 

‘Sachant qu'il n'a plus rien à per- 
dre. et tout à gagner. le président 
Satiaque, depuis huit jours. aux 
blocs de millions de votes des ou- 
vriers de toutes les régions indus- 
trielles. de la Pensylvanie, des juifs, 
catholiques, Irlandais, | s, de Ch 
cago et de New-York qui sont 
plus grandes villes italiennes, irlan- 
faises et juives du monde 

Malgré les foules, malgré les syn- 


dicats, il serait miraculeux que 
Truman puisse remonter à temps le 
courant. Voici pourquoi 


1) Après seize ans de pouvoir, le 
parti démocrate est usé et bien des 
gens voudraient changer de gou- 
vernement, si ce n'est que pour ne 
plus voir les mêmes figures. 

2) Les républicains ont réussi, par 
l'intermédiaire de la presse, des re- 
censements de l'opinion publique. 
des statistiques, à créer une impres- 
sion, aujourd'hui partagée par tou 
le monde, que la défaite de Tru 
man est inévitable, fatale, inéluc 
table. 


3) Bien des gens espèrent que la 
nouvelle équipe pourrait peut-être| 
reprendre les négociations avec Mos-| 
cou sur des bases nouvelles et avec 
une chance de succès. 


4) Enfin, les maladresses commi- 
ses par Truman achèvent de convain- 
cre les hésitants, dont l'imagination 
est captivée par l'allure décidée, 
sûre d'elle, aérodynamique de Dewey | 
et de san équipe. 

Malgré tout cela, les démocrates 
espèrent encore... | 


goût de rajeurtissement. Henri Dupuis 
jeta alors son dévolu sur la fille de 
son ancienne amie. 

Ce 
soi 


n'est, Dieu merci. pas une que- 
de succession qui amène a fa- 
Dupuis-Perrot-Condaminet de- 
nt la justice : les dames Perrot 
nt eu, en effet, jusqu'ici la sagesse 
d» ne pas mettre au monde de pro- 
géniture au cours de leurs unions mor- 
ganatiques. Car à supposer que chaque 
faux ménage successif ait eu une fille. 
Mme Perrot mère se trouverait alors 
dans ia situation étrange d'avoir trois 
enfants dont deux seraient les tantes 
de leur demi-sœur. I s'agit, plus gra- 


t départager les antponistes. Henri 
‘ouvrit d'abord un couteau pour 
ouvrir enstite le ventre de 


Roger 
Condaminet L'un s'en alla à l'hôpi-| 


tai. l'autre à la Santé. 

La victime, parfaitement « recou- 
sue » aujourd'hui, fait son . men 
culpa » et confectionne des colis à 
‘intention de son « beau-père » qui. 

st toujours en prison 

Bref. la réconciliation est si totale 
qu'on risque. devant la 17: Chambre, 
de ne plus pouvoir s'entendre dans la 
discussion qui va opposer les anciens 
rivaux pour endosser chacun la res- 
ponsabiiité du drame. 


(Suite de la première page) 


| celles actuellement appliquées vien- 
| nent compromettre dans les jours qui 
viennent la vie sociale en France. 


Secteurs affectés 


Le gouvernement et les services res- 
ponsables entendent user surtout de 
a politique dite + d'écrasement de 
puissance » qui n'affecte pas les. ho- 
raires d'utilisation, « L'écrasement de 
puissance » permit_d'économiser, au 
| cours de l'hiver 1947-1948, une rédue- 
tion de la charge du réseau général 
de l'ordre de 500.000 kilowatts, soit 
trois fois l'équivalent des possibilités 
actuelles de Génissiat. 

Cette technique s'étant perfection- 
née, nous ne pouvons, ici, l'expli- 
quer dans le détail ; elle devait per- 
mettre de pallier, cette année, notre 
déficit d'équipement. Ce d'autant 
plus qu'une sur-consommation de 
15 p. 100 était prévue, par rapport à 
l'hiver dernier. 


Malheureusement, il y a eu la grè- 
ve des charbonnages et on enregis- 
trera, à partir du mois prochain, une 
sous-production dans les secteurs in- 
dustriels suivants 
— production de carbure (utilisé par 
l'artisanat), 

— production d'acide phosphorique 
(utilisé par l'agriculture). 

— production du zinc. de l'aluminium. 
des acides et des ferro-alliages (utili- 
sés pour la reconstruction). 

— production des ciments, 

— production du papier. 


Outre cela, répétons-le, il restera 

ble de maintenir le potentiel de 
Industrie moyenne et légère à son 
niveau actuel, ainsi que tous les sec- 
teurs artisanaux, commerciaux et do- 
mestiques. 


Peut-être ? 


TI n'est pas exclu. si certaines condi- 
tions se trouvent réunies, que le ré- 


Après l’ 
WASHINGTON : 


« Manœuvres pour renforcer 
le blocus de Berlin » 


{De notre envoyé spécial permanent 


Louis FOY) 
WASHINGTON, 29 octobre (par 
cable) l'interview de Staline, 


soulève certaines inquiétudes da: 
les milieux politiques de Washin: 
ton, qui croient qu'elle fait pi 
d'une manœuvre de grande enver- 
gure de la diplomatie soviétique. 
Venant après la dénonciation 
l'aéminietration militaire russe d 


récentes mesures prises par 
en vue d'une évacuation 

de leur zone, les milieux 
estiment que la déclar: 
taline est peut-être le pr 


le controle des corridors a 


riens : 

2.) l'évacuation de la zone sovié- 
tique. 

A l'appui de cette première su 
position, on-fait remarquer. en r 
etant d'avance toute intention bel- 
Hqueure sur les puissances occiden- 
tales que Stal erehe. peut-être, 
À ouvrir une vole au renfore 
du blocus de Berl 
cette secontg hypothèse, on 
que ln Apdaration de Staline ne 
manquera pas d'avoir un effet très 
favorable sur la population alie- 
mande de la zone soviétique, sur- 
tout s! elle est suivie d'évacuation 
ou de promesse d'évacuation. 

Ce qui inquiète les milieux polt- 
tiques américains, c'est que per- 
sonne ne semble r comment 
Jes puissances “occidentales pour- 
raient riposter aux Soviets. 


interview en 


Le président Truman actuele- 
ment à New-York s'est refusé à 
tout commentaire. Quant au Dépar- 
ment d'Etat, son chef de service 
presse, A. Michael Me Dermott, 
s'est contenté d'invoquer le livre 
blane américain du 26 septembre 
qui rejette sur les Russes la respon- 
sabilité de l'échec des conversations 
eur Berlin 


LONDRES : 
« Staline vent se justifier » 


(De notre envoyé spécial permanent 
C. LEMERCIERŸ 
LONDRES, 29 octobre (par tél) 
Si la première réaction anglaise aux 
déclarations de Staline a été la cons- 


tatation : « C'est lui qui ne dit pas 


la vérité », les paroles prononcées par 
le chef des Soviets ont également eu 
un autre effet Elles ont montré à 
tout un secteur de l'opinion anglais 
que Staline était ausi convaincu de 
la justesse de la cause soviétique 
dans cetis affaire, que ne le sont aes 
subordonnés. Et cela déçoit l'opinion 
libérale et centre-gauche anglaise. 
Ainsi le « News Chronicle » éerit 
« Une telle attaque lancée contre 


s mobiles et les intentions de Jef 
rande-Bretagne et des Etats-Unis. 
faite avee toute l'autorité incontes- 
table du dictateur russe, ne rendra 


pas plus facile la solution des diffi 
cultés existant entre son pays et le 


nôtre. » 

Le « Daily Herald » n'exprime. pas 
ce méme regret, mais dit, bien 
qu'avec plus de modération que les 
grands organes conservateurs, ce que 

t certainement, ce matin. tous 
les politiciens britanniques de gauche 
à droite : 

« La raison de l'interview de M. Sta- 


ELLE EST PARTIE! 


Contact ! 
Les moteurs démarren 
Les machines tournent. 
hent. 
Les meilleurs ouvriers et les 
maitres de la technique sont aux 
postes de combat. 
LEPICART sort sa formidable 
oduction € ARC DE TRIOM- 
HE > à Qualité Total 


Déjà ses représentants sillon 
nent les routes de France et du 
Monde. 

Sa nouvelle collection € ARC 
DE TRIOMPHE », chef-d'œuvre 
définitif et fruit d'un travail 
acharné, provoque les résultats 
les plus sensationnels et suscite 
déjà le plus extraordinaire des 
enthousiasmes. 


tour- 


ON OFFRE 


SUPERBES MANTEAUX 
COLUMBIA, CASTORETTE, ele. 
PAYABLES MENSUELLEMENT 


LA FOURRURE, 6. for du 4-Saphanère 


D ereo BOURSE 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
pe re 
M ostai PARIS-4154-31 


Les directeurs-gérants : 
Philippe BARRES. Eve CURIE 
Le 25 octobre MMS, + Paris-presse-l'in- 

été ré à 414.900 exes 


transigeant 

pisires 
Ste NATIQNALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 
TNPRIN RICRBLIBN 
100. eRichelleu Paris 

1234 6 


= ———— 
3. Paris-presse-l’intran (c)|48 


VEDETTES AMATEURS 
Auditionnez gratuitement 
Samedi de 17 à 20 heures 

2 bis, rue Canmartin 
participer ou grond concours de 
« TOUT PARIS CHANT! 
doté de prix et parrainé per la 

LOTERIE NATIONALE 


Participes à notre 


GRAND CONCOURS 
350.000 Frs. ne PRIX 


en espèces et en nature 


Trouvez une légende 
au dessin ci-dessous 


Découpez et envoyez immédiate- 
ment votre nom et adresse au : 
“CANARD ENCHAINE” 
2, r. des Petits-Pères, Paris (2°) 


qui donnera le règlement dans 
son numéro de cette semaine. 


rue Turbigo (an poi) 
(Métro : Ftlenne-Marcel) 
Ouvert sons interruption de 8 à 19 h 
saut dimanche 


PIECES ARGENT 19 f, + ñ 


Chaussée Adtin, M, 


line est 
justifier. 
Soviétique, 

vernement e 
recommandation 
Conseil de séc: 
ration ne fera que r 
lution encore plus difficile » 


BERLIN : 


«Cela ne trompera personne» 


BERLIN, 29 octobre (A.P.). — Tan- 
dis que la presse anticommuniste pro- 
clame que les arguments exposés par 
le maréchal Staline au correspondant 
de la Pravda « ne tromperont per- 
nne, si ce n'est derrière lẹ rideau 
ae fer». les journaux berlinols publiés 


probable: 
pe 


cepter la 


te décla- 


M. BEVIN REDEVIENT 
| PLUS OPTIMISTE 

quant aux risques | 
de guerre 


LONDRES, 29 octobre (A-F.P.). — 
Au cours d'une allocution prononcée 
hier soir au diner de la Chambre 
de Commerce de Woolwich, M. Be- 
| vin a dit notamment 
| «Je ne suis pas de ceux qui pen- 
| sent que la guerre est inévitable 
| Malgré toute l'exc n dont on 
| fait preuve aujourd'hui, la situa- 
tion me semblait plus sérieuse il y 
a dix-huit mois qu'elle ne m'appa- 
rait aujourd'hui. > 

M. Bevin a souligné ensuite que 
l'union occidentale ne tendait à au- 
cune action agressive, mais à une 
union pour sa défense. 


| LE CANADA EST 
DISPOSE A NEGOCIER 
UN PACTE 
ATLANTIQUE 


LONDRES, 29 octobre (A.P.). — 
Un porte-parole du Fo: Office 
confirmé q Canada avait fai 


à tagne qu'il 
ait disposé à négocier un pacte 
fensif nord-atlantique avee les 
Etats-Unis et les cinq pays de l'Union 
européenne occidentale 

Le porte-parole a relusé de com- 
menter l'annonce de l'accord du| 
Canada faite à Ottawa par M. Pear-| 
son, ministre des Affaires étrangè- 
res du Dominion, 


| SAPHIRS £ BRILLANTS 
Yves ROUE 6i 8! Malesnerdes PARIS S'Augushin. 
PERDU elips or, motit escargot, 
Théâtre de l'Œuvre ou proximité. 


Prière rapporter Gauvin. 5, rue Salpt- 
Augustin. - RECOMPENSE. 


SOLDE 


après retour d'exposition 
pendant quelques jours dè 


FAUTEUILS, CANAPES-LITS 
BRIDGES 


DECOR-HOME, 12, rue Condorcet, 
be: Métro 


L'ENSEMBLE 
MODERNE 


9, bd du Temple 
Ms Files-du-Caivaire | 
Chambre 
D noyer verni 
complète 
Sacrifiée 


TOUT L'AMEUBLEMENT 
Une visite s'impose 
Fabrication parfaite 


Pour votre foie 


les 18 plantes du Thé des Famil- 
artichaut. le boldo et la réglisse) 


E 


Sur 


6 points de Staline 


sous licence soviétique saluent l'in- 


erview comme un nouveau message 
de paix. 

Le Telegraf. organe socialiste publie 
ens pccidenta! ase le maré- 
chal ine de déformer la vérité. 


lorsqu que les puissances occi- 
éentaes ont viclé les accords conclus | 
cn vue de régler le problème de Ber- | 
l | 

Ti ajoute : « Ces falsifications ne 
trouveront pas créance dans les pays 
qui ont une presse objective. Avec ce| 
genre de déclaration, Staline ne peut | 
faire de la propagande que de l'autre 
côté du rideau de fer. » 

Le Sozial Demokrat considère l'in- 
terview à la Pravda comme une| 
manœuvre destinée à détourner I 
tention du monde qui juge sévèrement 
l'attitude de la Russie. 


MOSCOU : 


« La porte reste ouverte » 


MOSCOU, 29 octobre. (U.P.) — Dans | 
les milieux bien informés on pense 
Que Staline a voulu exprimer, en ac- | 
cordant une interview à la « Pravda » 
le désir des Soviets d'arriver à u 
réglement sur la question berinoise. 

De l'avis des observateurs oeciden- 
taux les plus qualifiés, l'interview 
Staline signifie q 
jours ouves 


de 


le nt de vue que 
ne peut être résolu que 
par les Nations Unies. 


MOSCOU PROTESTE 
contre une 

< conférence militaire 
secrète > de Mac Arthur 
< Cela ne concerne 
pas l'U.R. S. S. > 


précise Washington 


WASHINGTON, 29 octobre (A.P.). 

M. Alexandre Pany 
bassadeur de l'U.R.S.S. à Wa 
ton, a demandé au gouvernement 
américain des détails sur une 
« conférence militaire secrète » que 
le général Mac Arthur aurait pr 
dée du 12 au 14 octobre à Tokio 
et au cours de laquelle avaient été 
examinées « les mesures à prendre | 
contre une attaque brusquée dirigée 
contre le Japon ». 

A pette séance aurait été discu- 
tés également l'accroissement des 
forces d'occupation américaines au 
Japon, ainsi que la conversion en 
base navale moderne de l'ancienne | 
base japonaise de Yokosuka. 

M. Panyushkine proteste contre ce 
fait. soulignant que < personne ne 
menace le Japon », et il_demande 
que le représentant des Etats-Unis 
à la commission d'Extréme-Orient 
— ou siègent les représentants de 
onze puissances informe cette 


commission « du fond de cette 
question ». 
Quelques heures plus tard, le 


Département d'Etat opposait un re-| 
fus catégorique à cette demande | 
d'information. en déclarant que cette | 
affaire ne concernait pas l'U.R.S.S. 


CHURCHILL DEMANDE 
UN DEBAT SECRET | 
AUX COMMUNES 

sur la défense nationale 


LONDRES, 29 octobre (U.P.) 
IL est possible qu'un débat secret 
sur la Défense nationale ait lieu 


préchainement à 


la Chambre des 
ommunes. La proposition en a| 
été faite. hier, par M. Churchill. 
M. Alexander. ministre de la Dé- 
fense nationale, répondant au nom 
du gouvernement, a déclaré que 
cette propositon devrait être sou- 

au leader des Communes, 
M. Morrison, et que, le cas échéant. 
le gouvernement ne verrait 
d'objection à une séance te, 
permettant d'être parfaitement franc 
sur quelques-unes des questions es- 
sentielles. 


A ELYSEE 

M. Vincent Auriol ina ce matin. 
à 1i heures l'exposition de chrysan- 
thèmes ouverte au cours Albert-lef 


D'autre le recevra à 
17 h. 20. Tryo de premier 4 
nistre du Pakistan, et à 18 h. 30, 


gime actuel des coupures, deux jours 
par semaine, Pulse tre rapporté Vers 
le 15 décembre prochain. 


Le courant électrique utilisé en 
France provient, grosso modo, de trois 
sources distinctes < 

9) Hydraulique, 

) thermique, 

c) importation. 

Dans le domaine de l'hydraulique, 
deux sources d'apport : 

4. Le « A] de l'eau ». facteur des 
conditions atmosphériques. L'ap- 
mie n om peut varier bkn 
es jours de 20,8 50 % de la consom- 
ma 


lon totale de l'électricité. St Ihi- 


RESTRICTIONS 
FRAGMENTAIRES 


plémentaires 


ver qui commence est aussi dou: 
le précédent, l'apport du «+ 
l'eau » peut permetire de rétablir la 
situation. 


2. Les réservoirs dont on ouvre plus 


ou moins les vannes, selon les de- 
soins. En principe, on doit aborder 
hiver avec des réservoirs presque 
pieins (à 90 % environ). Or, s'ils 
étaient à 70 % au début d'octobre, ils 
ne sont qu'à 53 % aujourd'hui 


Dans le domaine thermique, quatre 
sources d'apport : 


A. Les centrales minières qui repré- 
sentent environ 10 % de 
consommation. 


Les centrales sidérurgiques qu 


représentent environ 4 % de 
consommaticA, mais exigent pius de 
courant qu'elles n'en sent. En 
fait, un arrét de la sidérurgie, pour | 


catastrophique qu'il soit ailleurs, 
ne « eoûterait » pas d'électricité 


| 
Les centrales industrielles qui re- | 


présentent 1 à 2 % 
mation. 


4, Les centrales thermiques de régu- 

lation. Ce sont les plus impor- 
tantes et leur production varie en 
proportion inverse de l'hydrauticité, 
dont elles doivent compenser les dé- 
faillances. Elles doivent done fournir 
de 20 à 50 % de la consommation. 


Dans le domaine de l'importation de 
courant, nous recevons de l'étranger 
de 3 à 5 % de nos besoins. 

On comprend ainsi 
des conflits socii 
d'un gel des cancux, psr exemple, su 
a consommation de courant de chaqu 


de la consom 


les 


Les libéralités futures de 
vernements dépendent donc m 


de leur habileté à résoudre le pro- | 


blème des grèves ou à négocier des 
importations de charbon que 


vient. 


Ainsi pas d'optimisme excessif, mais 
pas de pessimisme extréme non plus 


Résultats de Maisons-Laffitte 
PRIX DU VAL 


imoret) (119) . 


Bouillon) (108) 
Girard) (10! 
i/a L. 1/2 L 


152, À 
IX DE LA BOURDAISIERE 
(C. Bouilwo) (208 4, 82 


margue IL (a Flavien) (221) 


|Le temps qu’il fera : 
| DEMAIN | 


Nuageux et brumeux. Vent nord- | 
est, modéré. Température en baisse. 


RAVITAILLEMENT 
AUJOURD'HUI 
pas de distribution 


Prix exceptionnels 
En + | 
pour votre épicerie 
à la quinzaine 
réclame de « Vini-Prix » 

Du 30 octobre au 15 novembre, pro- 
fitez de la quingaine-réclame Vini-Prix 
avec rabais exceptionnels sur des prix 
déjà très avantageux : Petits pois, 
bolte 474, à partir de 95 fr. ; 1/2 bolie 
À partir de 59 fr. Haricois verts, bolte 
4/4 à partir de 114 fr; 1/3 bot 
Ee de 87 fr. Anchois & l'huile d'oil 

9 fr, Pâté-en bott partir de 39 fr, 
En méme temps que votre épicerie, pres 
nez à Vini-Prix votre vin — prix tou- 
jours imbattables à qualité : 
excellent vin rouge dé 60 à 7! 
toutes les bonnes bouteilles que vous 
aimez. Vous économisez votre temps et 
me argent en achetant tout è Vint- 


| tvs de paix dont Israël et le médi 


Les coupures de courant 


iaf 


incidences | 
x actuele, et celles | 


des | 
conditions climatiques de l'hiver qui | 


ment des troupes proposé par le Con- 
| sii de Sécurité 

« Si le Conseil, a-t-il dit, demande 
aux deux parties de se retirer, ìl sera 
impossible à l'une d'entre elles de 
revenir à ses propositions préceden- | 
tes. » 

Le représentant d'Israël, M. Eban, 
dès qu'il a la paroie, selève contre 
le projet de résolution sino-britann. 
que. Il précise que l'adoption éven- 


résolution proionge- 


tuelle de cer 
t ie 


qui existent dans 
lle troublera ies tent 


teur par intérim en Palestine sont 
jes auteurs 
Le déiógué de la Chine demande | 
que sous des délégués qui proposent 
amendements à la proposition 
sino-britannique puissent se faire en- | 
tendre. M. Malik» prend ensuite 
parole au nom de l'URSS. I admet | 
que le Conseil de Sécurité a déjà 
obtenus des excellents résultats, puis- 
ue la guerre dans le Negev a cessé. 
| Cependant, dit-il. il serait Inoppor- 
| tun de ne pas continuer les négocia- 
tions suggérées par le médiateur par 
Intérim, et il s'oppose, en consé-| 
quence, à Ja résolution sino-britanni- 
que. 


Création d'une nouvelle 


| sous-commission 
En fin de séance, le Conseil de 
Sécurité a décidé, par 5 voix contre 


1 et 6 abstentions, la création d'une| | Demi-saison, pure laine 


sous-commission qui  étudierait les 
amendements présentés par différen- 
tes délégations sur la proposition 
| sino-britannique. 

Dès que cette _sous-commission 
aur#- terminé ses travaux, elle sou- 
mettra sa résoution définitive au | 
Conseil de Sécurité qui se réunira la 
semaine prochaine seulement. 


Truman contre les sanctions | 

On apprend de source autorise 
dans les milieux de l'ONU. que le 
president Truman a décidé, cette nuit. 
de ne pas donner l'appui des Etats- 
Unis à une proposiiion qui tendrait A 
prendre des sanctions économiques 
contre les Isdracliens, s'ils continuent 


à nvanesr dans le Negev. 
Un membre du service de presse de 
as- 


re aux Nat 
à savoir de ce! 
. communiquée par des per- 
sonnalités dignes de foi qui suivent 
Se très près la question palestinienne. 


L'üffaire grecque 
sera discutée jusqu'à 


épuisement 

La Commission politique des Na- 
tions Unies s'est, de son côté, réunie 
ce matin. Par 34 voix contre 11 et 
5 absentions URSS. notamment) 
elle a décidé, à la demande de la 
délégation grecque, de poursuivre 
jusqu'à éplusement l'examen de laft- 
faire grecque. Cette décision a été 
interprétée par le président de la 
commission comme fixant ainsi lor- 
dre chronologique des questions à 
| l'ordre du jour question 
désarmement, question prestin 

En eliet, le rappor tde 
commission changée de rédiger un 
projet de désarmement et de le sou- 
meitre A l'examen de la Commi 
sion politiqu a été distribué ce matin 
aux délégations et le délai d'ajour- 

ment de la question palestin 
A huitaine expire demain 


la délégation americ: 


M CITE PAR FERDINAND LOP 
pour rupture de contrat, le 
cabaret des Noctambules a été 
condamné, par le coni des 
Prud'hommes, à 15.000 francs de 
dommages et intérêts. | 
E DE LA FA 


DOYEN HONORAII 


t 


3 


Leu-la-Forêt, 


| entre deux wagons : blessure à la 
tête 
LE CORPS D'UNE INFIRMIERE, 


Mile JACQUELINE LACHAIZE 
de 25 ans, 
cécompos 
Aatel 14 
DE PASSAGE A PARI 
Litzeimann, 19 ans, 
été attaqué. 
deux Nord-Africains qui lui ont volé | 
son portefeuille. 


ETRANGER 


DES DESORDRES ONT ECLATE, 
hier, à Stutigart, entre « MP » et 
syndicalistes allemands. Vingt blessés 
de part et d'autre. 

DIX MILLIEME SUPERFORTE- 
RESSE VOLANTE américaine du 
nérien a atterri, hler soir, à Berlin 


| Gatow. 
S. S. » CRIMINELS DE| 


inée 


DIX « 
GUERRE ont été pendus, ce matin, à | 
la prison de Landsberg (Bavière). 


mots croisées | 


PROBLEME N° 934 


| 
| 
|| mor. — 1. 8e besoe est quoti: | 
dienne. — 2 Maipropre, instruit, — | 
S Elle appacaitre Uieutèt dans notre | 
ciel Epreuve. — 4, Fresque de Vinci. | 
Charit. — S. Inridble quand elle est | 
armpainique. Negation, — ê, Conjoue- | 
fou Vita, — 7. Vieux tonique, Sou- 
précédé Q 


Lisière, Boa. 
TV. 


En butre. En épelant : peinire fran- 
| | gals. Lettre grreque. — 1X, Ville d'AL 
femagne. — X jard. Heraud à la 
chaleur des vapeurs ri 
Solution du pro 
1. Métro: 


tement. ZE Han Miel. dp Da 
sie. — S Ariège. Li 

Era — TE Fa Le — E 

Teste. — 0, Tell Asle. — 10. ESE, 

Deine 


= 1 Mabe Bette. — 11. 


Fau Aires, — LI]. Tendre. Te. — 
i. Eite — V. An — 
v Tae. — VIE 

= Ti, — IX Ponts. 
ZX. Auris, 


COUTURE 


FOURRURE* 


482 RUE DE RIVOLI 
METRO HOTEL DE VILLE 
[BONS OE LA SEMEUSE ACCEPTES 


ROUFF Détective 


RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 


on 


HIVER ‘49° 


CHEZ BILLY |5 
OPTICIEN 


Ss vols, 


ats, 


Engu 


pre 
mi 


Pardessus | 
pure laine | DES S leion ai 
—_— désirent s'y Installer 
Ville ou Sport, croisé ou droit Soérenes 
Depuis... 1.900 | | COMPROMA, 30, place de 
Manteau Madeleine - Opéra 62-99 
Gabardine laine BTA 
| | Forme croisée avec ou sans cein- | 
ture 9.700 
Costume = 
« Prêt à Porter » Boul S' DENIS 
| = COIN RUE MARTIN- 
6.500 | Ouvert le lundi 
Cote | Des vêtements adapté 
LETLI nres + 00 à votre pouvoir d'achat 
Pure laine, av. essayage 
COSTUMI PE 
Costume Gne Pune Lane, ],995 fr, 


depuis 


gon ca ranteun f 2,500 ff. 


pe G OBO fr, 
Ta ERMS 


depnts 
GABARDINES 
P: 
La plus grande selection aux prix les plus bas 
: Agrementez votre interieur 


« Grand Tailleur » 


Pure laine, 2 essayoges, 
Depuis 


10.500 


* 
Sur MESURE ou TOUT FAIT, 
CHEZ BILLY C'EST PARFAIT 


INE, 
depuis 


SPECIALITÉ DE 
TABLES ROULANTES 


Tables à jeux, meubles 


Dar les temps difficiles 


LE RESTAURANT 


JOUR ET NUI DES CHAMPS-ELYSEES 


toujouzs suz la brèche 
Sans changer sa formule 
vous offre lous les jours à midi 
à partir d'aujourd'hui 


son poisson à 120fr. son plat du joue à \30fr. 
et son Poulel Gazni à 200fr. 


JOUR ET NUIT - 2, rue de Berri, angle Champs-Élysées 


e LE CENTRE DE LA FOURRURE 


one 


BOULEVARD POISSONNIÈRE 


Un long moment, le comte Vronsky demeura Immobile, 
À regarder, par la vitre du wagon, 


sur le qual, 


bavarder avec la belle’ Inconnue. 


tains regards ont-ils un poids gênant, car la J 
instant sa conversation pour s'approche: 
de la portière. Son regard plongea dans les yeux de loffi 


interrémpit uh 


cier; elle ne put s'empêcher de 
e détourna, comme 
Vronsky se précipit: 


ffarouchée par 


Ja compagni 
mère 


sans douti où est-elle ? 
— Me voi 

rentrer dans 

frère. 
Vronsky ci 


vit 
propre audace. 
il avait hâte de 


se faire présenter à croisa dans le en avant 
couloir, et, une fois le lui fit son joli sourire — Votre fi 
confus. Mais déjà sa mère étourdissait Vronsky de ses crois pas qui 
paroles : — Mon fil 
— Ah! Te voilà! Tu as donc bien reçu mon télé. n faisant 


gramme l.. Oui, j'ai fait bon voyage. 


LA 
MODE 


POUR LES 
JEUNES FILLES : 


jupes larges, man- 
teaux amples et 


bérets de velours 


ES couturiers viennent de jouer 
un mauvais tour aux jeunes 
filles. 

Elles aiment à se vieillir. Au 
temps des robes amples. elles pou- 
vaient se donner des airs de jeunes 


femmes. Mère et fille s'habiljaient de] 


même. Le retour à la ligne étroite va 
remetire un peu les choses en place 
Impossible pour les jeunes filles de 
tricher : elles sont trop minces. Dans 
une robe collante, elles seraient zi- 
dicules. 

Les moins de vingt ans devront se 
résigner à rester fidèles à l'ampleur. 
Eljes gagneraient à se résigner aussi 
à la simplicité 

Voici les grandes lignes de la mode 
«jeune fille ». 


|Les nouvelles lettres de F 


La jupe 

La jupe est large, soit pliée (plis 
Ans. larges, couchés, doubles, creux), 
soit à les, boutonnée ou non. Elle est 
plate devant, l'ampleur étant rejetée 
en arrière (en forme ou en plis). 
Les pull-overs s 

Succès incontesté du tricot méca- 
nique, plus souple et plus « couture » 
que le tricot à la mali. qui convient 
Mieux aux sports d'hiver. Large gam- 
me de couleurs. 
La marinière 

Toujours en faveur, ja marinière est, 
d'ordinaire, verrée aŭ niveau des hans 
ches et plus ample à la taille. Velours 
giele, gros jersey doublé de, ts 
Scomeis, popeline imperméable 
Bourrée. 


Les deux-pièces 
Jupes plates devant, ampleur rejetée 
en arrière, courtes vestes droites à 
ai 
Eu en 


liquées et boutonnage du 
Col rabattu, pouvant se 
porter relevé (écharpe de couleur vive 
autour du cou). 


Les manteaux 


Très . Tis peuvent se 
ax Qt Des ques claires Ù 
yert-de-gris mble, écaille) ou très viz 
ve 


Sur les cheveux courts, les bérets 

SE Cure De 
feutre). 

fes Ksques de feutre sont lement à 

DE i 


4: Paris-presse-l'intran (a) l 


avec qui j'ai 


pétersbourgeoise... Mai 


cl, madame, fit la voyage 
compartiment. Je n° 


qui 


comprit sur-le-champ qu'il 


rère vous attend, 
e vous me conna! 
s, le comte Vron: 
les présentations. 
i voyagé... 


dit-i. 


hasard — et ma Simca — 
m'ont conduite, l’autre jour, 
dans plusieurs hôtels pari- 
siens où je cherchais en vain un 
ami américain fraîchement arrivé. 

Faites comme moi, entrez.. ça 
ne coûte rien et c'est plus amu- 
sant qu'aux actualités. Et puis 
c'est en couleurs. 

J'ai vu, par exemple, au Cri 
lon, un grand monsieur brun 
et terrifiant què l'on appelle 
l'Emir et qui s'appelle L'Amir 
Fayçal Al Saoud, président de la 
délégation de l'Arabie séoudite à 
Paris. Sept personnes à sa suite, 
quatre épouses au Claridge, un 
million de dépenses par jour pour 
les menus frais. 

Et quand 1l ne rentre pas déjeuner, 
ce sont les policiers français chargés 
de veiller sur lui qui mangent le 

ulet sauce suprême. Nourris.. aux 

als du prince. 

L'Amir est engouftré dans 
Cadillac : celle qu’ 
afana ona Tun see 
général (de Gaulle) qui l'a donnée 
au gouvernement (français) qui l'a 
donnée... pardon, qui l'a vendue à une 
palot ‘de lounge (Chabé, à Loval- 
jois) 

1 n'y a pas de petits bénéfices 1... 

x 


l'AI vu aussi Mme Roosevelt, en 
imperméable bleu, partir à pled 
avec le général Marshall. sous l'œil 
désapprobateur de Michel, le chauffeur 

de son Hispano de louage. 
les mélomanes 


A 1rôtel Meurice, 
peuvent essayer de corrompre le 
garçon d'étage pour rester derrière la 
porte d'Arthur Rubinstein qui, cheveux 
d'argent et doigts d'or, falt six heures 
de piano’ par Jour.. et parfois deux 
heures le soir, à la salle Pleyel. 

x 


AY Prince de Galles, le groom 
engraisse depuis que Charles Laugh- 
ton est arrivé. L'acteur mange deux 
mille francs de gâteaux par jour. 
Chaque fois qu'il envoie le groom en 
chercher quelques-uns dans une påtis- 
serie, celui-ci en mange aussi un. Un 
ou deux, 
Il va devenir un gros groom. 


dans une 
réné 


x 
U George-V... je n'ai rien vu, parce 
que j'ai enfin trouvé l'ami qui 
m'attendait. Mais je me suis laissé 


dire qu'au Ritz on a quelques chances 
de croiser, le samedi et le dimanche. 
Cary Grant, qui ne réussit pas à trou- 
ver un appartement, et qui vient de 
Berlin, où il tourne, passer ses week- 
ends à Paris 

On lui a proposé quatre pièces, ave- 
nue du Bols : 80.000 francs par mois 
Il a refusé ! Oh ! pas à cause du 
prix. La moquette ne lui plaisait 


pas. 

Si vous connaissez quelque chose.. 
Je transmettrai. 

Je cherche aussi une situation pour 
un rol détrôné : le Nizam de Hyde- 
rabad. Parce que, entre nous, ce n'est 
pas drôle d'être sans travail quand on 
a trois cents femmes à sa charge. 

x 
JA qu mul notre bon président te 
la République 

(I y a aussi quelques Parisiens à 
Paris sans qu'il y paraisse !) 

Il inaugurait, avec sa bonne grâce 
et sa jaquette coutumières, la vente 
du Comité national des écrivains, La 
veille, Jean Effe) avait publié, dans 
Les Lettres françaises, un dessin de 
circonstance. On y voyait quelques- 
uns des auteurs célèbres qui allaient 
vendre leurs œuvres, en ce grand jour, 
et Maurice Chevalier, notre nouveau 
critique littéraire (il trouve André 
Maurois « au poil ». écrit-il), penché 
vers le président, demandait, au mo- 
ment de lui dédicacer un livre : « Rap- 
pelez-moi donc votre nom, je vous 
prie.» 

Ce dessin était affiché dans les salles 
du CNE. Le président Auriol le 


stands, 


puis, arrivant devant celui où 
Jean Eifel vendait des albums, 1l s'ar- 
réta et dit avec un bon souri 


— Bonjour, monsieur... heu... heu 
ppelez-moi donc voire nom, je vous 
prie Lu 


JL éestement rencontré mon 
François Périer, + mon pote » 
comme écrivait Maurice Chevalier à 
propos du duc de Windsor. Nous avons 
bu enéemble le champagne de l'amitie 
dans un restaurant de la rue Daunou, 
où un autre « pote » à nous, Louis 
Jouvet, vient souvent, lui aussi, en 
sortant du théâtre 

François l'appelle respectueusement 


par 
Françoise GIROUD 


« Patron » (souvenir de Conserva- 
toire) 
— lors, Patron, vous êtes content 
Dom. Juan ?. 
= Complet tous les soirs, mon gars 
Mon coiffeur m'a dit : « Alors, 
m'sieur Jouvet, vous allez le jouer 
encore longtemps ce Casanova ? » 
Et Jouvet rit, d'un rire terrible qui 
éclabousse d'un immense mépris tous 
ceux qui confondeñt dom Juan avec 
un séducteur d'opéra. 


re société 
Je parie. Au fait, 


enait de 
pas encore vu mon 


s'agissait de 
sœur de Stepan Oblonsky qu'il avait rencontré, quelques 


minutes plus tôt, sur le quai de la gare. H fit un pas 


Madame Anna Karénin 


Franc 


LE COIFFEUR DE LOUIS JOUVET 
confond Dom Juan avec Casanova 


.et la tête de Jean Effel 
ne revient pas à M. Auriol 


épaules, ont répondu ceux de Londres. 
— Quel est le comble de s'indiscré= 
tion chez un photographe ? 


sous le sommel, hypnotique, l'ont obi 
gé à faire les pids au mur. 

Mais il ne leur a veut pas, parce 
qu'il a rapporté un cliché sensation- 
une table se soulevant de terre, 4 


ftert un briliant de dix millions 
à sa fiancée égyptienne, Fayza Tara- 


La patineuse Sonja Henie a gagné| m: 
250 min o 


tacle sur glace. 
Pour être la 
connue, Rita Hayworth a touché ein- 
quante millions... 
Et moi, je trouve que les fins de 
mois commencent de plus en pius tôt. 
D'accord ? 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS. — Le ména 
mari. Heureusement la sœur de Stepan Oblonsky 


son côté, le comte Vransky est venu à 


— Votre mère et moi n'avons parlé que de vous pen- 
dantwout le trajet! reprit Anna en lui faisant cé sou- 
rire, à da fois enjôleur et un peu triste, qui avait été tout 
de suite au cœur de Vronsky. 

— Bien entendu, nous avons parlé de nos fils respectifs 
et nous nous sommes montré leur portrait | ajouta la 
mère de l'officier. Mme Karénine a un adorable garçon 
de huit ans... Ah 1 voilà Stepan Oblonsky... 

Le frère d'Anna venait, à son tour, de pénétrer dans 

Vronsky ne parvenait pas à déta- 


annor 


Oblonsky est en pleine crise, Dolly Oblonsky ayant découvert une nouvelle frasque de 
son arrivée pour le Jour même, et Stepan est persuadé qu'elle va arranger les Choses. 


son 
De 


gare chercher sa mèra; celle-ci. a justement fait levoyage de St-Pétersbourg à Moscou en compagnie d'Anna 


Oblonsky. « ‘Anna! » Vronsky se répétait déjà ce pré- 
nom avec ravissement. 
Cependant, Oblonsky, qui avait perdu sa bonne humeur 
de circonstance, répondait aux questions de sa sœur : 
— Oh non! Ça ne va pas du tout à ia maison. Dolly 
menace de me quitter à cause... d'une lettre à l'institu 
Tu vas m'arranger cela, hein ! ma petite 


Anna Karénins éclata de rire : Stepan n'en était plus 
à sa première fredaine, mais tout s'était toujours tassé 


la befe Anna Karénine, et c'était à dans le ménage. Doll Me-sœur, était si 

sine Si entendait les paroles de congratulations qui si doue se AE a she 
"échangeaient autour de lui. Il se retrouva sur le quai, Anna n'eut pas le temps de rassurer son frère. „D 
sa mère pe on bras et bavardant sans arrêt. La cris g'élevaient sur le quai: les Voyageurs se Douseus 
foule, qui s'écoulait, les sépara d'Anna et de Stepan laient; Anna et son frère se trouvèrent portés au pre. 


Ele 
plaire aux phoiographes. 
p 


eux. biom 


venu 
puis 1938 


neur da a, 


publie parisien et j 
Je l'aime beaucoup. Or 


jons cette année avec san spec- 
res années ? 


quinzième Carmen 


avec Constance Bennett et 
matrimony » Puis, 


Lorsqu'elle descendit, hier soir, de la « Flèche d'Or 
Nord, Gracye Fields me prouva instantanémenth qu'elle n'avait rien 
perdu de sa force comique et de son dynamisme, 


accomplit miie facéties 
à co 


â 


— C'est de vouloir photographier gd Due à Shi un à 
une table tournante. tournant lekis mo déclara. t ES 
C'est ce qu'un reporter parisien très A Soa beverder “el A Ja 
connu, Michel Brodsky, a tnté en| poj lo a Sune soir 
s'introđuisant au Club des Spirites aain e 
Boulevard Saint-Germain. Les spirites : 
se sont vengés. Is l'ont endormi et, s 


e à Paris de- 
J'avais eu 


w 


du Wagner, rassurez-vous… c'est re à ja radio de la BBC. 1 
x parce que Maurice Chevalier. iut aussi, Y a quinze jours enfin, après une 
ian à l'affiche. C'est hii qui va absence de neuf ans, J'ai ma ren 

E régent d'Irak, Abud Miah, a| d'ailleurs me présenter ce soir au iee au Pahadium de Londres, 


suis ravie, © 
, je vais chan- 
ter à Paris pour un seul soir et de- 
n jo vais repartir pour Londres. 
Qu'esi-vous devenue ces demniò- 


J'habte SantaMonica, près 
d'Hollywood, qui est un endroit ot 
l'on fait du cinéma, Alors, J'ai tourné 
jusqu'en 42 « Paris underground » 


J'ai pensé qu'à 


PORFIRIO RUBIROSA 


la gare du !° 


fallait faire quelque chose po 
ceux qui se battaient 
r eux, Cela m'a valu de faire deux 


ans ia 
soane 


Ihon- 
on pas 


main 


ei j'avais chaque s 


— Où elle a baftu tous les records 
de recette, me précise Monty Banks, 
en: français, car ce réalissteurs n'a 
pas oublié notre iangue et évoque ses 
derniers füms dens nos studios 
« L'amour et da veme » avec Mar 
Doaniy et « Votre sourire » avec Vir- 
tor Boucher es Mary Glory. 

— Et maintenant, Aonty Banks 
qu'allez-vous faire ? . 

— Changer de genre ! Mon dernier 
fim à Holywood a é% un Laurel et 
Hardy. Ma prochaine producuon sera 
réalisée en Halls et en France et 
contera la vie romancée dé Léonard 
de Vinci 


Hony pase 


Piace Clichy, 


d'une 
avec succès aux 
IMAGES-PALACE-LES 


GRACIE FIELDS 


chantera ce soir à Paris... -= 
invitée par son ami 
faurice Chevalier 


| RACYE FILEDS est aussi populaire aux Etats-Unis et en Angle- 
terre que Maurice Chevalier l'est en France, mais cette grande 


onde entier 


Marcel IDZKOWSKI. 


8, 


Avenue des Ternes 


véritiait des bou 
uhe locomotive 


mier rang. Un homme d'équip 
lons sur la voie, venait d'être happé pa 
haut le pied 


— C'est affreux! murmura Anna. Et moi qui ai hor- 
reur d'assistér à un accident 

Elle n'en souffia mot, mais elle se dit que c'était un 
mauvais présage. Elle revit soudain le visage du comte 
Vronsky dont elle venait de faire la connaissance et etie 
ne pat s'empêcher de rapprocher les Jeux choses 

Récit in t r Fort fiim de Jutien 
Duvivier : Anna production Alexander Korda, 
de ia London Fi 

Copyright 1948, by Marc ier and Paris-presse-l'intran- 


sigeent 


(Voir Paris-presse-l'intransigeant à partir du 28 octobre.) 


PROGRAMMES 


THEATRES 


Damnation de Faust. 
30, La Boite à 


Opéra, 21 h 
Opéra-Comique, 20 b 
Française 


Salle Richelieu), 


delier 
Sale Luxembourg), 
30, La Peine capit 


mbra, 20 h. 30, Le Chevalier Bayard, 


alise pas. Des | Ambasssdeurs, 21 h. s irons à Vale 
s| par < 
s Antoine, 21 h., s sales n 
rs Atelier, 21 h. 
i (Athénée, 


Capucines, 20 h. 45, La Folle 
Eatino Moniparaass, 2 D. 43, Le dome 


1. 21 h., Q.q. pas dans le erage 


artiste n’est pourtant pas très connue des arisiens, car elle eut  posaja teie pas RÉ e pa 
rarement loccasion de se produire dans notre capitale. Monal qui la Gt 4 Edousrd-VIL, 21 h, La Savetière predio 


vrique, 20 h. 30, Andalouste 
Gramont, 20 h. 45, Au petit bonheuR, 
rand Guignoi, 2i B, Crime dans wne 
Gymnase 
Huchette, 


[Marie 
Maihurh 
Michel, 21 h., Zibe 
Michodiére 


Studio Ch Eysée 
| Théâtre des Champs-Elysées, 
[Tn Grévi Arle 


X nades. 

Th. de Paris, 21 h., Plume au vent 

Variétés Aux Deux Colombes. 

Verlaine, 21 h, Maître après Dieu 

Vieux-Colembier, 2 45. Lucienne et 
le bouche 

BELACHE : Ambiga. Châtelet, Comédie 
des Champs-Elysées, Hébertot, Mogae 
dor, Sarnh-Bernhardt, Medrano. 


MUSIC-HALLS 


A.B.C., 20 h La Revue 

Bobino, 21 h., Quatre 

Casino Paris È 

Central de là Chanson, 
Alber 


REFLETS 


Faub.-Montmartre, 


raconte que le jour où, après sa vic- 
toire, Marcel Cerdan arriva dans les 
bureaux d'un grand journal du soir, il 
était tellement ahuri par l'ampleur et 
Tenthousiasme des acclamations, qu'il 
murmura : « Ma parole.. j'ai l'im- 
pression d'être de Gaulle. » Le nom 
du Journal ? Ce Soir. 


A propos de gaffe, François Paeh 


Il rit, et ds il = un zm ons 
asben iaa ambassadeur 


journée de studio (il tourne Jean de 
la Lune) €t une soirée de théâtre (Les 
Mains sales). Il faudrait peut-être qu'il 
se fasse opérer des amygdales. Mais 
Jouvet proteste : sa voix pourrait 
s'abimer. 

Il est 3 heures du matin. li y a 
encore des gens qui ont la force de 
venir demander des autographes ? Non 
c'est le patron qui vient faire signer 
l'addition 

On se quitte, lentement. La grande 
silhouette de Jouvet, suivi par Till 
son chien noir, disparait dans une Ci- 
troën grise. 

François Périer monte dans sa Sim- 
ca-8. 

— Vous allez à N y? 

— Oui, dit Franço À ii y a des gens 
qui rentrent coucher chez leurs pa- 


ORFIRIO RUBIROSA fait sa 
rentrée dans la vie publi- 
que. Il nous a reçu en ha- 

bit dans un boudoir douillet et 
parfumé comme celui d'une favo- 
rite. 

Ce boudoir est, pour l'instant 
une des seules piéces meublées de 
l'élégant hôtel particulier de la 
rue de Bellechasse que le diplomate 
a acheté 11 y a trois mois à Mme 


ence garde son aisance 
et sa bonne humeur et partage, sa 
vie entre, deux passions : les bel- 
les voitures (il vient d'acheter une 
Alfa-Roméo dernier modèle dont 


re Moi, je rentre chez mes en-| i) se sert comme d'un jouet) 
M les réceptions somptueuses aux- 
x Quelles il convie ses ami. 
UEL est le comble de la’ politesse] — Oui. nous conftrme-t-l, son 
pour un photographe? C'est del éternel sourire ironique au coin 


des lèvres, je viens d'être nommé 
ministre de Saint-Domingue à 
Rome, C'est une charge qui ne me 
déplait pas, d'autant que la capi- 
tale italienne n'est qu'à quelques 
heures ion “de Paris et je 
pourrai accourir dés qu'on aura 

soin de moi. car bien entendu 
je conserve ma résidence de Pa- 
“is. C'est vrafment la seule ville 
au monde. même à notre époque 
où l'on aime réellement vivre 

» Je pars samedi pour la Côte 
d'Azur et le 3 novembre un avion 
m'emportera à Buenos-Aires ou je 
dois régler mes affaires avant de 
prendre mon poste à Rome d'ici 
un mols » 

Une fois de plus la vie de Por- 
tirio Rubirosa va changer d'as- 
pect :.aprés un mariage malheu- 
meux avec la propre fille du pré- 
sident de la République domini- 
caine et une union non moins 
éphémère avec Danielle Darrieux 
le divorce vient de mettre fin à 
la vie conjugale du diplomate et 
de Mrs. Doris-Duke, ex-Mrs. Crom- 
file du roi du tabac 

le 2 septembre 1947, que le 


ne pas photogrrphier la princesse Eli- 
h en ce moment au-dessous des 


CHATELET 


Demain à 20 h. 15 
Première représentation de 


L'AUBERGE 
D 
CHEVAL BLANC 


Nouvelle présentation 


de MAURICE LEHMANN 


regarda, passa lentement entre les 


e fut uni à l'ambassade do- 


abandonné par sa 3° épouse pour 
< cruauté mentale >, est nommé 


à Rome 


icaine par, le conseiller géné- 
ral du gouvernement. La « ma- 
riée », des ce jour-là, avait tenu & 

ner de son caractère diffi- 
les_photogra- 


verrouillées. 


ans doute cette ambiance ora- 
elle dans ie mi 


geuse se 


maintint 


car les meubles 


fait venir des 

parer l'hôtel de 

à peine dé- 

eD dans leurs 


t remi 
caisses et la belle Américaine par- 
tit, voici un mois, pour Reno, afin 
ae s'y faire ¢ rénover » (c'est le 
terme qu'on emplole aux U.S.A. 
pour parler des .divorces-express 
dont Reno est la capitale). 

L'héritière la plus riche du 
monde ne connaîtra pas l'enchan: 
tement d'un séjour à Rome, mail 
en revanche, elle s'affiche de nou- 
veau dans les boites chic de New- 
York et sa derniére soirée au 
Stork-Club où elle dansa la nuit 
entière avec un nouveau cavalier, 
fit jaser toute la e société ». On 
n'eut pas de peine à deviner à qui 
elle pensa, lorsqu'elle récla: 
l'orchestre son  mojceau favori 
Gentleman is a dope (Monsieur est 
un crétin) 

Si Doris, s'abritant derriére le 
commode prétexte de la « cruauté 
morale », a réussi à reconquérir... 
momentanément sa libert on 
ignore quelle sera la consolatrice 

19 Rubirosa, dont l'hab:- 
nonchalance be semble, il 
est vrai, guère entamée. 


Yolande CONDAT. 


CINE BOUL-MICH 


43, boules, Saint-Michel 


LA FURIE DU DESERT 


En technicolor V. O. 
Burt LANCASTER 


A 
O 
D 
zZ 
m 
i 


WI 


Production: WILLIAM PEI 


Réalisation: OTO PREMINGER 


ARR RIRES 
Darryl F. Zanuck présente 


LDE 


RLBERG 
sr 4% 


— Quand vous pariez sous tes deux, [DNS BIENTOT HR or, 
es plaint Gracie Fields, vous silet KA e 
trop vite, je De comprends Tien. R a folià, 
Alors, revenez à l'anglais- Tabarin, 21 h., Ambiance 

Gracie ajoute 

Moi, je ne parie pas grand-| 

enose en français & jo vais VOUS en CIRQUES 
donner la preuve. å eps 

Quelle extraordinaire nature ! Gra- pa Cirque d'Hiver, samedi, les tigres royaux. 
cie Fields chante une java de Mistin- t} P — — a 

nett et un air de « Ön di çà » que 0 g | 
f saint-Granier, ` lorsque ersion Originale MEDRANO 
G mait en 40 à là cantine sp 
de Tabarin pour les vieux arusies à l'AVENUE LC Cirque de Joris 
français qui y Drensient leurs repas. | x 
servis par leurs jeunes camarades. | BROADWAY VI. DEMAIN, 15-21 débuts 

— Qu'allez-rous chanter ce soir, | CINEMONDE (Vf. du nouveau programme 
dans ce cabaret des Champs-Piysées, : | INTERNATIONAL 
où vous aiez vous produire ? NEW-YORK VI. Pour ig ire fois en France 

— Un ias de chansons, mais sur- les snuteurs 


tout en anglais, car je réserve mes 
succès français « Reviens » et « La 
vie en rose » à ceux qui ne compren- 
nent pas voire langue. Je chanterai 
« Nature boy » et d'autres airs va 


APPEL DE L’EQUIPE 
DE DEPANNAGE 


NOUS AVONS BESOIN 
ches, de brassières, de draps et 
surtout de couvertures chaudes 
(tout cela méme usagé) pour un 
bébé de quatorze mois qui n'a plus 
mi père ni mère et dont ja grand- 
mère est sans ressources. 
Adrexsez ou apportez tous les 
dons au service ndo de 
« Paris - presse - Pintranrigeent », 
100, rue de Richelieu, Paris, 


THEATRE GRAMONT ous 


SIMONE SIMO: 
ROBERT BURNIER 


PETIT BONHEUR 


ms LOC.: RIC. 62-61 BE 
DELAMBRE (v.0.) 


Jusqu'au 4 novembre inclus 
Le film aux-40 vedettes 


STAGE DOOR 
CANTEEN 


(Le Cabaret des Etoiles) 
avec les grands jazz américaine 
Xavier CUGAT ei Benny GOODMAN 


Aujourd'hui vendredi 29 octobre 
UNIQUE SOIREE de 


GRACIE 
FIELDS 


au CLUB des CH.-ELYSEES 
Q 
et BERNARD HILDA || 


Réservation: ELY. 73-00 wmm. 


144, Champs-Elysées 
CETTE SEMAINE LE PLUS GRAND 
PROGRAMME DE VARIETES DE PARIS! 


Miss Bartira 


la star sud-américaine 
et 4 gds numéros internationaur 


IRENE et LEOPOLD 


merveilleux danseurs de Tabarin 


PIERRE MALAR 


la voiz d'or de la Radio 


. HENRI NEUVY 


Je roi du Burlesque 


YONNELLINY 


lë plus grand clown musical 


GAITE CLICHY (V 
18 Ada Cheng 


mas « RITZ > et « LE 


ne et vaisse 


M LES 5 OLANDER: 


ur lafïre Joia en F 


LES TONG BROS 
| BELA KREMO 


s à Medran: 


présente 


| LES LOUPS BLANCS et 
LE CHIEN FUNAMBULE 


« La Patrouille de l'aube > 


INE AT IN YVES de 
BONNE A TOUT FAIRE NT ie 
séchant casier, atment les -enf 


ferait eu 
rents, 


iite LES FRATELLINI 


ain 


re de suite. S'adresser tons t lundi 
les jours de 14 à 24 heures aux ciné y ppan 
PARIS » pour z 
démonstr Loc. 11 à 19 h. Tru 23-792 


LE PLUS GROS SUCCES DE LA SAISON 


à BOBINO ‘“ 4 JOURS A PARIS” ` 


SAMBA BRESILIENNE 


Allez 
T 


[LE DIABLE BOITEUX 


PLAZ 


bd de 


14 heures à 


et entendre 
1 à - Mstint 


voir 


LA 


la Madeleine 


nt de 
24 beures 


Q 


a lleyra nds SACHA GUITRY 


Paramount 
ELDORADO 


A 


tit «e CARLO RIM 


e GEORGES VAN PARYS 


duire, ici ou là, de sanglantes rencontres qui retarderont la reprise 


LENS, 28 octobre. 
A grève des mines est virtuellement morte. Ce n'est pas l'occupation 
des fosses par la troupe qui l’a tuée, et il pourra encore se pro- 


du travail. D n'empêche que la grève est morte, non pas dans la maté- 
rialité des faits, ce qui n'est plus qu'une question de temps, mais elle 
est morte en esprit, parce que le mineu. a perdu la foi. 


Eije lentement, par à- 
coups. co lampe qui 
n'a plus d'huile pour briller. Elle est 


marie asphyxiée par le doute. 
Quatre ans après avoir réalisé le 
vie en arrachant d'un 
a possession de | 
ers de la Finance, 


ve de sa 


duction nationale. 


en est là après deux sièc 
e sans mecri, deux siècles qu 
mirent à des générations de sou: 
ces d'œuvrer le tryptique du 
cie révolutionnaire sur le fond rouge 


oir de la sueur, du sang et de 
la faim... 
En 4. victorieux enfin, 1 sél 


hissé sur je crai 
congulse, conf 
ü 


toi 
ux encore 
redescendu 


qu'avec ses 
ñ, sa tâche. N 
avec lui, ses co 
les gars du coron, 
Lecœur, jes Calonne, 
tans du parti venu 
la voix et du regard. 


Deux chapitres 
d'un évangile 


T eroyalt en eux et quand, un jour, 
sur la table familiale, le bouill de- 
viag maigre, la pomme de 
et le pain immange 1 n'osa pas 
réclamer trop haut le salaire digne 
de ses efforts. 

« Travaille, lut disait-on, travaille 
meore et ioujours davantage. Il 

d'un pa 
on, tu te dois à l'Etat, le proléta 
ziat, tout entier, a les yeux fixés 
sur tol. » 
Alors, parfaitement conscient de 
servir le pays, le mineur s'acharnalt 


tous 
ourager 


de 


sur son ple Puis, 


d'âme 
« 


Calonne, 10 

évangie. s'écrièrent : 
. Atu 

méthodes de’ tes 

Patron 

L'heure est 


l'Etat changes 
c'est--dire de gouvernement 
es nouveaux prophètes de la re- 
ion du travail, les Thorez, Lecœur 
mt la page de leur 


ntion, mineur, adoptant les 
anciens maîtres. 
texpioite odieusement. 
venue de revendiquer, 


tous unis derrière le drapeau des li- 


bertés du peupie. 
A vrai di 


acquis des 
nul ne 
Il s'apercev 
tournait 
que d 
trop 


compte qu'e 
utils neufs 


plus rude chaque 

toujours à ses 
ait 11 
faire confiance, 
gie. 


, le mineur 
pas grand-chose à ce ren- 
de dialectique. Il 
ganisme noue 
res nationales. 
antages sen- 
ngesit 


ne come 


n 


four et 
côtés 
Ceux 


en 


4 


on avait le souci 


les suivre en aveu 


La politique à la mine 


Al 
min 


de nouveau, 
es meetings, 


u 


zes et les pancartes. 
se lasser jusq 


ves. 

Toujours le syn 
et obtenait une amélior 
quée de son sort. 


n pr 


le che 


déambuls 
dans les rues, derrière les fanfa- 


11 revendiqua. 
grève. 
grève, deux grèves trois gri 


icat se démenatt 
n mar- 


La grève de juin 1947 fut un 
succes. Seulement celle de novem- 


e de la même année 
zarrement engagée. Pou 


lui par: 
ar 


Au cours de cette année, 11 eut le 
loisir de voir que ces deux routes-! 
n econdulsaient pes aux ménes ré 
sultats et quand, le 4 octobre, on 
lul demanda de faire grève, il s'en 
zola dans la défense passive, restant 
chef Nul, parce que cest wie tradi- 

au pays minier, de ne`pas gèner | 
lacüon des camarades Mai il a'en 
pensa pas moins ei i: 
le montrer et le dire. 
des briques dans ses volets on jeta 
sun mobilier par la fenêtre et sa fem- 
me fut imjuriée au retour du marche | 
La peur s'apesantit sur les corons, ca 
i suffit de cinq ou six b 
faire régner la peur dans les 
sibles. 

Une semaine s'écoula, puis 
puis trois. N fallait réagir contre ceu 

chaque Jour. des groupes | 


deux. 


cette grève n° pas la 
syndicat avait failli à sa 


Et quand Force Ouvrière le convia 
a venir s'inscrire pour la reprise du 
travail. 1] tint timidement d'abord | 
puis courageusement. car on l'épiait 
on le montrait du doigt. Pour un qui 
se présentait, deux autres auraient | 
voulu suivre. Maintenant, les listes | 
sont là, couvertes de signatures Bien- 
tòt, Force Ouvrière les rendra pu 
ques. Elles sont éloquentes. Eiles di-| 
sent qu'avec ou sans la troupe la grè- | 
ve, sur ce plan-là du moins, est| 


morte. 
Cette ci. le mineur a compris| 
qu'on s'est moqué de lui et, qu'il soit 


socialiste ou cégétist 
dire avec amertume 
— Ce n'est pas la faim qui nous| 
fait vouloir retourner à la mine ; i| 
y a encore de l'argent à la maison. 
Puisqu'on est payé avec 15 jours de 
retard et qu'on Vient de toucher des| 
c'est | 

qu'on en a asez de la polie 
aut pas de cela chez nous. 


Te 4 AS ces mot plus d'un 
cracha à trois pas pour marquer son 
dégoût, 


je l'ai entendu 


rappels. Ce n'est pas la faim, 
parce 


SUR LE FRONT MINIER 


FAVREL DANS LE NORD 
-a grève asphyxiée par le doute 
se meurt par à-coups 


C’est parce que le mineur ne veut 


pas de politique dans son syndicat 
qu’il souhaite retourner au travail 


Dégagements et 


reprises dutravail 


ALES- | 
LA GRAND'COMBE 


Les opérations de dégagement des 
derniers puits de mine du bassin | 
cévenol sont entrées dans leur phase | 
finale et, ce matin, les carreaux. hier | 
encore occupés par les grévistes, | 
sont maintenant entièrement éva-| 
vués. Les troupes n'y pénètrent pas €t | 
dus équipes d'ouvriers de souris | 
fonctionnent. Seuls quelques ga 


mobiles ont occupé le puits Castelnau. | 
sur le territoire de la commune de | 
Laval. 


A la Grand'Combe, je puits La 
Fontaine est noyé depuis quatre jours. | 

La reprise du travail dans les mi-| 
nes cévenoles — à l'exception de Bes- | 
avoir lieu dès demain. 
la protection des out 
vriers désireux de reprendre le tra- | 
vai] sera assurée par la troupe. 


MONTCEAU- les-MINES 


ces de police ont o 
matin le puits 
de grévistes qui occupaient le ar | 
reau yest rendue sans incident, Aux | 
premières heures de la matinée, le 
g:cupes de securité, accompagne des | 
agents de maitrise, sont descendus pour | 
éffectuer les travaux d'urgence. | 
On enregistre aujourd’ 
velle augmentation des 
nant le travail : 95 % 
sont présents dans les ateliers et 80 % | 
des équipes nécessaires ssurent, au 
tond. et l'entretien. Mais 
null on n'a été reprise. | 
CARMAUX | 
Le mouvement de reprise du travail, 
amorcé il y a quatre jours de Car- 
maux s'accélère dans |r: divers cen- 
er d'Aquitaine. | 
e de Decazevill 
u syndicat « Force | 
t décidé à unanimi 
di matin : les 
syndicat assu- 
eur service cès di 
adhérents du syudi 


tres du bassi ho 


s à la m 


CFTC 


a reprise du t 
vail pour le début de la sen 
chaine | 


LORRAINE | 

Dans les charbonnages de Lorraine, 
La reprise est totale à Faulquemont ef 
à Folschwiller. Au groupe « Sarre et 
Moselie », de Petite-Rosselle, 50 p. 100 
ces mineurs sont présents. 


e la présence des troupes 


locate ce- 


Un gang des assassins 
de la banlieue parisienne 


serait responsable des crimes 
de Palaiseau, La Vacheresse 
et La Queue-les-Yvelines | 


ES enquêteurs de la première brigade de police mobile qui | 
recherchaient les assassins de Montapot, de La Queue-les- 
Yvelines, de Palaiseau et de La Vacheresse, seraient sur le point 
de faire une révélation sensatiennelle. L'enquête menée d'une part par | 
le commissaire Néant et d'autre part par le commissaire Bonnel, a 
fait, au cours des derniers quarante-huit heures, un progrès dont les 
conséquences semblent devoir être décisives, 
Paris-presse a déjà annoncé l'ar- 


VOUS ASSEZ BELLE POUR QUE 


FAITES 


Les hommes sè 
retournent sur 
votre passage 


ls remarquent 
votre joli visa- 
ge, se retour- 
nent, alors ne 
les décevez 
as - montrez- 
eur une mer- 
veilleuse che 
velure. 


restation, dans l'affaire de Monta- | 


Da ena LEE PÉRIGUEUX | 


ssiot et Pierre Sanglebœuf. Ce 
à qu'un « lever de ridem 
(Suite de la première page) 
ut que le coffre renfermant 


ons qu'il 


nous nous bornerons à indiquer ceci aie des ers — soit près de 5 mi. 

11 semblait possible, depuis plusieurs| [ons grand ouvert. 

ce que les bandits de HR Par terre, gisaient papiers et docu- | 
aussi les u 


crime de La Queue-les-Yvelines. Et| | Lalerte fut donnée, Et l'enquête | 
les policiers admettaient ille-| commença, 

ment que ceux qui ont abattu, le| Les policiers constatèrent tout 
21 octobre, Mme Girardin et son| d'abord que. si aucune efraction 
neveu, à La Vacheresse, soient les| n'avait été commise, plusieurs porter | 


assassins de la rentière de Palai- 
seau, assommée, , dans la nuit 
du 12 au 13 octobre. Or les recher- 
ches séparément, opérées par les 
équipes de la lre brigade mo- 


donnant accès au cofre avaient eté 
ouvertes à l'aide de clés Les visi 
eurs avaient done préparé leur eoup 
et bés de complicités dans lu 
place. 

Enfin. on découvrit que les signaux | 
d'alarme n'avaient pas fonctionné, | 
étant placés au point mort, | 


Tous les bons d'essence! 
de la Corse, portant sur! 
trois mois, mis en circu-| 
lation au marché noir! 


Se ont amend June et Tautre Ao 
Limours, | 
ait, que 

de 


Cest à Limours, on le 


ours que l'enquête du commis- 
saire Bonnel, des inspecteurs Del- 
rieu, Presies et Ballai 
sur le doub 
resse, a abouti au cours des derniè- 
res heures. 

Faut-il conc! que les quatre 
attentats ont été commis par une 
mème bande ? 


ois au moins, atfirme-t-on 


L'hypothèse des « quatre » n'est, Des bons d'essence, portant sur | 
empressons-nous de l'ajouter, pas| 900000 litres, toute ia consomma-| 
ton officielle de la Corse pendant 

Mais il y a mieux, si nous sommes] tois mois sont en circulation, à 
bien renseignés. C'est a Faris, et des faux bons, portant eur 
taines pièces à convictios n total éga), sont épartillés dans 


veraient déjà entre les m 

ieurs et elles seraient as 
tives pour qu'ils pussent con: 
r comme très proche l 


soit à la pré 


missaire Pinault, 
sition de ÀL. 
les 


le juge 
ambouillet est suscepti- 

ivrer dès aujourd'hui, 
igade mobile qu'à la gen- 
darmerie, un certain nombre d'autres 
et importantes commissions rogatoi- 
zes 


Mohaud p 
6. rue de Turenne ; 

Herbet, négociant 62, rue de Clic! 
Pierre Diligent, Dominique Gudi 
li et Salek Ro re. Lea incul 


ont ch dérenseu: 
Paul Renau PAlatouk, Abecassis et 
Rlondeau. 

Trafiquants condamnés 


FEFE 


abre économique 

l'affaire 
ait que, so 
colis fam: 


inutiles. 
Le drapeau cravaté de noir, 


Quai les hommes vous regardent, 
vous détaillent, puis se retournent 
r votre passage, ils s'attendent à 
voir, répandus sur vos épaules, les 
flots harmonieux d'une chevelure 
rayo! nte et soveuse. Cette cheve- 
lure, vous l'obtiendrez grâce au mer- 
veilleux secret trouvé par les savants 
des Laboratoires du Dr Roja. Ils ont 
réussi à “ solubiliser” le Ricin et à le 
lier à une huile rare importée de 
Pensylvanie, Ainsi la Brillantine du 
Dr Roja donne à vos cheveux un 
éclat et un charme insoupçonnés. 
Vaporisez Roja, vous serez telle- A 
ment plus séduisante. C'est le “ Mira- hronieuses et jettent miile refle 
cle Roja ” disent les jolies femmes! insoupçonnes 


Comment “ rent” votre chevelure 
4. - Les cheveux ternesetcassants 
s'adoucissent sous la rosee de 
Roja. Vos 100.000 cheveux, vivifies 
par le ricin, deviennent soyeux 
ét lumineux. 

2. Les cheveux gras et raides se 
réveillent au contact de Roja. 
Roja leur rend la vie. Aussitôt 


TEXTILES U. S. ARMY + PRIX INCHANGÉS 

130' 25 2 pen. 3.000 Fre 
m 
so 


= 130.5 BACHE - TETE “27500 


ARTICLES GARANTIS ÉTANCHES — PRIX EN SUSPENSION DE TAX 
mms ANAUTEX 34, BUFON, PARS-Fe = TAL. Porhov 3P mo 


ii sonna caux oreilles comme wj (Suite de la première poge) 5 t les gardes, 
Moins de dégâts] E:S. | à Soman, moit un tront dune vines Dégâts importants 
vit des choss) ir En outre, ces opérations à Carvi 


mettront de r 


qu'on n'avait craint 
dans le Nord 


Les ingénieurs 
maitrise qui sont 
mercredi, dans les fosses du 
groupe de Valenciennes, déga- 
géce au début de la semaine, 
ont fait hier leur rapport à la 
direction centralo des Houilières 
du Nord et du Pas-de-Calais. 


Dans Pensembie, les dégii 
sont moins graves qu'on 


et agents 
descendu: 


ont eu lieu dans les 
Saint-Mark, d'Audiffret-Pasqu 
Blignières, Saint-Pierre et Ri 
nard, 


Un commencement d'inor 
tion s'est éga 
jes fosses Herte 
simir-Perrier et Blignières. 
aucune pompe n'est noyés et | 
techniciens estiment que les op 
rations ds dénoyage seront t 
minées lundi dans la plupart 
ces fosses. 


ACHETE 


Moison ou villa région S.-et-M. 
500.000 cpt. interméd. s'obst. 
Eer, « Poris-presse > N° 968 


étrangers, des 


at 


le sy 
côté de la 
peste C.G.T., Force Ouv 
bâti son petit nid. Ict 
sarde dans 


e-puissante 
tière 


une baraque démoi 


uspects 


ndie: 


les propos des 
agitateurs qui pro- 


là une table dans un Coin de café 


des meetings, à côté des copains 


Tous les chemins 


ne mènent pas à Rome! 


Surpris le m 
dérer la question ay 


“deux 
tru corporative. 


de 
Fau! 


MEUBLES RUS 


t recon 


mansarde, autour 


le se réunissaignt, pour 
vieux syndicalistes, des 
des gars 


ale. Habi 
étariat ne 
rection, ! 
esse que deux 


es routes 


gt qu début de ln semaine, à la ré- 
gion de Lens, investie hier. 


Autos-mitrailleuses 


A 7 heures, ce m une colonne 
motorisée d'une trentaine de camions, 


et devait dégager la fosse Gayant 
L'effet de surprise fut complet. L'af- 
aire fut aussi simple à Notre-Dame, 
située à trois cents mètres environ. À 
la vue des troupes, quelques grévistes 
essayèrent de se réfugier dans se che- 
Yalement. Mals l'importance des effec- 
tifs dirigés contre eux les convainquit 
de l'inutilité de toute résistance. 

A la fose Renard. les grévistes 
avant d'évacuer le puits, avaient bar- 
ricadé les grilles avec de forts ma- 
driers, Vers 9 h. 30, des baif-tracks 
les enfoncèrent, pendant que quelques 
centaines d'hommes et de femmes 
rassemblés le long de la voie de che- 
min de fer, conspuslent les soldats. 


Pas de grève 
des métallos 


grève de cui 


TIQUES 


AUMONT 5! MICHEL 


En lle pres 


une seule crème de beaulé 


pour lous les soins de la peau 


ne} 


diadermi 


la crème de la famille” 


le soir : elle nett 


Ne Zomandez à voremédecin ce guil en pense 
TUBEDESSAN IZ FAS. EN TIMBRES-POSTE À DIADERMINE-MALAROFF 95 


FINE) 


DIRECTEMENT DU FABRICANT 


CANADIENNES depuis 4.675 fr. 
Costumes, Pardessus, imperméabies 
GABARDINES 103335 
Pure laine, comme avant guerre! 
GABARDINES AMERICAINES 


REALTEX 


85, rue Turbigo 
{Face metro Tempie) 


On ne reverra 
plus ces prix-là! 


Pour l'entrée de la saison d'hiver, 
TEXTILAM, le spécialiste du textile | 
dans l'ameublement, propose, en re: 
tant dans les belles qualités, des ET 
Que l'on ne reverra plus jamais : 
Tapis jasne 19/275 ..…...... 

Passage Escalier laine .... 

Tissus d'Ameublement pour 


Demandez donc dès aujou 


Sté SEGMETA, 71, rue de la 
Ets NOUGARET, 


Distributeurs exclusifs de la @* 


Qu'attendez-vous pour ROULER au GAS-OIL seul 
ficateur 

ormi 

hul, documentation et références 

à nos agences de ven 


METAMORPHOS! 
antago ?. 


e : 


, 8 West-77 1h. Street 


PARIS (9°). TRI. 21-47 


venue d'Espagn: NARBONNE (Aude). Tél. 6-12 
NEW-YORK 


PTOIR MARIVAUX achète au plus haut cours et 


BIJOUX-BRILLANTS 


13. boulevard des llaliens, Entrée : 13. 


rue MARIVAUX (2° étage - 


onrevRenie | Vente 2 Novembre 

PIECES ARGENT 

PIERRES FINES 
ascenseur) 


ja 


| matin, 


Service «B 


Te fase frlu de lapet 


Achetez votre maison, appartement, commerce 


130 


PRÊTS 


, 49, Ave. George 


longue échéance 


CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


Portières en 130 de large 450 fr. 
Couvert. blanches 160/225 530 fr. 
Couvertures écossaises tons 

la, véritable 

ELEC- 

Couvre-pleds volants en for- 
me, intérieur laine blanche. 6.900 fr. 


hoiz extraordinaire en Ta- 
pis laine « envers visible > 
x dessins d'Orient. 
Voyez rapidement, de préférence le | 
en raison de l'affluence, 
TEXTILAM, 3, rue de Richelieu. à | 
20 mètres du Théâtre Français. Mé- | 
tro: Palais-Royal. Fermé le lundi. | 


HOTEL DROUOT 


Salle 10, Tableaux 


Exposition : 
30 Octobre 
Me BELLII 


BELLIER 


lle 10, Tab Me 


OFFICIERS MINISTERIELS | 


ET VENTES PAR ADJUDICATION | 
Ad). Et. PINEAU, not, 42,7. Vignon, | 


23 novemd. EPICERIE „ALIMENT: 


14 h. 30. Fds Reme). 33, | 
expl, (Seine) Hi 

g. ALFORTVILLE (ne: | 
M. à p. 150.000 f. En sus matér, pr 
15.850 fr, marchand. 61.547 fr. Cons. | 
[100.000 fF, ch. vis. S not. et pour 
s, pl, Lund., merc., sam., 14 à 16 D. | 


Et, Me MALLET, notaire au KREMLIN | 


ux. 


mon libre à Livry-Oarrau, 4%, | à 
PAV iiiee du Lae. Adj. 16 nov. 15 a| AU CŒUR "DE PARIS 
M. à p, 150.000. S'adr, Me MALLET. | 


Des travaux ont été immédiatement 
entrepris par les agents de maitris 
des ouvriers spécialistes pour reme 
n état les puits dégagés hier dans 12 
gion de Carvin- 

Ön eroit savoir que la fosse de Car- 
vin a souffert plus que les autri 
l'extraction pourra 


Les condamnations 


Plusieurs des grévistes arrêtés au 
cours de ces derniers jours ont été 
jugés hier aprés-midi à Béthune et 

Valenciennes. 

A Béthune. six mineurs ont été 
condamnés pour entrave à la I 
té du travail 


àe) 
Acntite | 
sa fosse, à 


"A Valenciennes, ont 
révistes qui ava 


pavés dans les 


jugés des 
voyé des 
de « jaunes » de 

G de cos 
condamnés à dos pel 
en 20 jours et 
son. 


A SAINT-ETIENNE 


(Suite 


rues somb 


l'ordre, les 1.00 t 
paient le carreau de la m 
sant aucune résistance 


leurs 


1 en. débandade 


SPÉCIALISTE DE LA BELLE 


FOURRURE 


SKUNGS, ONDATRA, 
ASTRAKAN, CASTOR, 
VISON, MARMOTTE, | 
PETIT GRIS, OPOSSUM, 
MOUTON DORE 


A DES PRIX 
TRÈS ÉTUDIÉS 


 3CHAUSSÉEvANTIN 


ANGLE PARAMOUNT 


BACHES. 
BPEINTURE-ENDUIT 


Pour 
38, r. 


TENTES COUVERTURES AMERICA 

Ties dimensions, neuves occas. depuis 150 fr, 
industriel, 
‘Chalon=Xlir. Metro : Gare de Lyon 


tous ~ Matériel 


GRANDE VENTE RECLAME 


de FAUTEUILS et CANAPÉS 


AUX 


MAISON FONDÉS EN 1889 


enCUIR . 


D 29 paul de Sébastopal. Paris (1) 


(MÉTRO . CHÂTELET ) 


ie ministère de Me VIDÆOOQ, le 


1. — 1 et 3, RUE 


Revenu brut : 460.908 fr 


Revenu brut : 


VISITE : S'adresser à la Comi 


à Pari 


SintoTioN 


ADMINISTRATION DES DOMAINES 


VENTES AUX ENCHERES à Paris, en la CHAMBRE DES NOTAIRES, par 


16 novembre 1948, à 14 heures 


QUATRE BEAUX IMMEUBLES de RAPPORT à PARIS 


DE CHOISEUL (2°) 


MIEZ A PRIX : 9 000 000 fr. 


2. — 20, RUE DES BELLES-FEUILLES (16°) 


Revenu brut : 165.408 fr. MISE A PRIX : 3.000.000 fr. 


3. — 12, RUE DUPONT-DE-L'EURE (29) 


139,000 fr. MISE A PRIX : 2.000.000 


4. — 125, BOULEVARD SERURIER (19) 


Revenu brut : 93.532 fr. MISE A PAIX : 2.000.000 fr. 


pagnie d'Assurances « Victoria 


23. boulevard Haussmann, Paris (9 
CONDITIONS - RENSEIGNEMENTS - CAHIER DES CHARGES : 


jus ma 
Béraudière à occuper. 


Signalons, en outre, que six con- avait caché | 
Snt été” proroneses ce a a auts 
s une à deux couler. au marché 

avee s 


mois de prison sis, trois àf 
neut mois ferme et une à trois 
ferme. 


avec un bén 
ois| Le stock es is à la d 


| Position au Ravitatilement, | 


million: 


Referendum cégétiste dans la ~ 
S.N.C.F. mercredi et jeudi prochains 


E Conseil national élargi de la Fédération des Cheminots (C.G.T.) 
a pris la décision de consulter à nouveau les personnels de la 
S.N.C.F. sur l'opportunité d'un mouvement revendicatif de 


grève généralisée d'une durée de vingt-quatre heures, 
A cet effet, un referendum aura lieu sur le plan national les 


mercredi 3 et jeudi 4 novembre. 
Le Conseil 


national a invité tous 
ra des chemins de fer à 

tation. Ma 
sations_syn: 
dicaies la CGT-FO. et 
E la CRTC dfcomuelllent À leuc 
membres de prendre part au vote qui 
va avoir lieu. 


METALLOS 


Action systématique à partir 
du ler novembre 
sel fédéral de la Fédération 


que de tous Les, méta 

es en vue de l'application dès | 

er novembre des revendications 

suivantes istement des salaires 

la bas du minimum vitai à 13.000 

ancs, augmentation correspondante 

salaires suivant ies nore 

> ep garantie du 
achat des salariés 

flon de léchene mobile roue 


A l'Union des Syndicats | 
de la région parisienne 


travailleurs de la urgie 

CGT, qui sest n ce matin, pu- La Commission exécutive de I'U: 
ie Un communiqué dans lequel, G.T.) est convoquée 
rès a “constaté que a la poli- ir à 20 R. 30, boulevard du | 


ie de hausse des prix 
e du gouvernement réduit les 
travaillurs de la métallurgie à des 

ns de vie devenues insuppor- 
tables », il indique qu'il a décidé 


Deus e an telatos 
revendicatrices de 
sienne m 


région parie 


Le bilan de la b 
ES progrès ébauchés Xa ad deux semal; se confirment dans 

penig 

La situation de la Trésorerie n empire pas, malgré un tirage de 
sine 60 milliards, Ce qui est suffisant en raison des rentrées fi: 

Le portefeuille commercial amorce un Ségonflie: ent dont on 
saurait encore dire s'il est épisodique ou s'ii exprime une tendan 
mais qu'il est quand même heureux de pouvoir enregist: 

L'acer: ement des comptes-courants et dépôts ne 
ps -chose, quant à lui. I en effet, alimeñté par ia compta. 
la contre-valeur di marchandises Marshall, Ce qui ne 


En tout état de cause, ce bilan est rassurant. La détente finan- 
cière se produit. Les prévisions du gouvernement se vériflent, 
N'était la triste conjoncture économique consécutive au conflit des 

Tait Commencer à déposer l'inquiétude. Mais li y a 
e perte de substance provoquée par nos aberrations socialo- 
poiitiques. 11 y a aussi l'incertitude de ja politique proprement dite, 
il est malaisé de croire et d'agir dans un climat que dominent l'ins. 
tabilité des gouvernements et les orages syndicaux. 1] faut que notre 
pays — et son économie — soient robustes pour que l'on note des 
signes de redressement, malgré une atmosphère aussi contraire aux 
épanouissements. 
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2s00 
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16, rue de Liège (TRI. 41-84) 
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FRANÇAIS 
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| 
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SPÉCIALISTE DE 
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en cuir véritable et tissus 
EXPOSITION UNIQUE 
200 MODÈLES EN MAGASIN 
dy Hekui! courant as modta le ples laxveax 
FACILITÉS DE PAIEMENT 


SIÈGES 


FACILITÉS | 
DE PAIEMENT | 


à 5Om eu metro: NANON 
LIVRAISON IMMÉDIATE ET FRANCO DANS 
TOUTE LA FRANCE - CATALOGUE ILLUSTRÉ 
COMPLET o GRATUIT N° Z3 SUR DEMANDE 


| W, RUE FABRE D'ÉGLANTINE - PARIS 17° 
| 


Surveillances 
Recherches| 


| 


Quoique 
habitan 


Paris 


les comme un reproche adressé et aux 
organisateurs et aux autres Doxeurs : 
— Nous manquons de pratique du 
ring, car les combats de lourds sont 
de pius en plus rares, Et nous man- 
pperrig partners de notre poids pour 

Icacement. 
salle, 


ic 1 cetté 


[x 


auons aussi de 
nous entrainer 


Et moi je n'ai trouvé de sparring-partner que 
deux jours seulement, ripostait Paco Bueno, —— > 
Le manager du colosse danois Car) Nieisen, de. ce 
boxeur osseux de 100 kilos, à la face de gorille, qui 
mena la vie dure à Olek, remarquait de son côté : 
"expérience, car à Copenhague 
'a personne pour l'entrainer. Aussi 


Le froid et silencieux mulétre américain Aaron WIL- 
SON a plus d'un trait de commun avec Joe Louis, 


Eon 


plus rare, n'est-il pi 


oudrais le placer pendant quelques mois chez un 
entraineur parisien. 

rd, sujet d'exception de plus en 
devenu à la fois un demi-chô- 


le mystérieux 


M. AARON WILSON 


inédit 


et écutant obligé de 
Pépées sa partition on somaro 7 ou Pure de 


Le mystérieux Mr. Wilson 


Un autre exemple de cet oubli dans lequel on laisse 
les hommes de plus de 80 kilos nous est fourni par ce 
bei athiète de bronze qui fit sensation à Bruxelles èt 
qui s'appelle Aaron Wilson. Voilà un bonhomme qui 


de notre env. spécial 
Gaston BÉNAC 


is et qui n'a boxé 
qu'une seul capitale, au Central, où 
M mit, N y a plus d'un an, Borzstzowski k-o. en cinq 
rounds, Ce garçon froid, aux formes harmonieuse: 

qui boxe et qui ‘frappe, reste un inconnu pour beau- 
coup de fervents des réunions parisiennes. |] a fallu 
le tournoi de Bruxelles pour le placer au tout pre- 


(laryngite devant di 


rg, à Stockholm, 
intestinaux et fièvre devant 


troubles 
Finlandais Purho), 
mais ii possède maintenant une puissance de frappe 
et une précision qui lui ont permis de remporter ses 
quatre derniers combats par k.-0. (deux au premier 


round, un au second, lautre au cinquième) 
n'a que 24 ans ; ll progresse tous les Jours. 


Son idole : Joe Louis 


Curieux bonhomme que cet enfant de l'Alabama qui 
parie peu, semble toujours soucieux, ne rit Jamais et 
ne vit qu'avec un idéal, un exemple : Joe Loui 
— Le champion du monde lui fit cadeau d'une eu- 
lotte violette à ses initiales lorsqu'il passa à Bruxel- 
nglish. Aaron la porte à 
st son fétiche. Son rêve, 
1 succéder à son 


Aaron 


me rappelle l'excellent artiste qu'est Andrex 
qui, à ses débuts. accourait à Marseille pour voir com- 
ment Maurice Chevalier déscendait les escaliers de la 
gare Saint-Charles. Lui aussi rêvait d'être un nou- 
veau Chevalier, Mais depuis il a pris une personna- 
lité, a créé un genre bien à lui. Peut-être que Wilson 
considérera un jour que l'imitation ne paie p: 


Delannoit a tué la boxe en Belgique 


Et, sur le point de quitter Bruxelles, je pensais aux 
paroles fort justes mais bien curieuses dans la bouche 
de Fernand Prémont sur la boxe belge 

— Cyrille Delannoit a tué la boxe en Belgique ! 

Et comme nous manifestions un certain étonnement, 
l'élégant et rusé manager reprenait : 

— Oui, on ne peut plus faire recette 
Delannoit. S'il n'est pas au programme, 
vient. On a-assez Vu le peu spectacul 
le fantaisiste mais plus attractif Kid Dussart. Quant 
aux poids lourds, vous les avez vus | Je n'insiste pa 

— Comment sortirež-vous de là ? 

— Uniquement en rajeunissant les cadres et grâce 
aux néos-pros, J'estime qu'il faut deux ans pour re 


mettre Ia boxe belge sur pied. C'est très facile. Avec 
trente jeunes pris dès mainte nous serons bie 
placés dans deux ou trois saisons. Des s bor 


hommes comme Jean Snyers, qui vieni s 1 de se 
fracturer le pouce en Angleterre, nous en avons, nous 
en auron: 
Done, optimisme sur toute la lign 
Et Fernand Prémont, qui pour l'instant ne si 
pas séduire par les dollars, pense certainement 


LE POLICIER BORDE 


ne veut pas se faire voler sa place | 


talent ,non seulement pour défendre 


Les quinze Gal- 


| f Pendant 20 second, | 
BURSTON rompt sa! 
cure de silence 


comme Cerdan en 1948, Delannoit sera 


Trente ans après... 


GEORGES CARPENTIER 


@ Le combat Laurent-Caboche, re- 
vanche d'une demi-finale du tournoi 
des poids d'Anvers, vient d'être 
signé et aura lieu le 9 novembre à 
“e Ce nest pl Mustaphaou 

e n'i plus mais 
ille Dormont qui rencontrera Emile 
mechon, le 8 novembre, è la salle 


DEGOUVE me 


mals 


La rencontre dispu- 


PÀ 
à la salle Wagram, 
été d'une clarté pa 
faite et nous a permis 
d'assister à d'intéres- 
santes phases de boxe. 
Le meilleur exécutant 
en fut Degouve. qui €y 

se servit presque cx- 

clusivement du gau- 

che. Au point que Gilbert comprit ra- 


pidement que c'était eontre cette atta- 
Que qu'il devait se prémunir, et nous 
Tavons vu pendant sept rounds, le bras 


droit bien levé, bloquer la majorité 
des fulgurants crochets de son adver- 

ire. Si bien que l'homme-qui-pre- 
nalf-trop-de-coups réduisit les dégâts 
à leur plus simple expression 

Cependant, Gus se montra trop vite, 
trop ardent et trop entreprenant pour 
que Gilbert puisse éviter -tous les gau- 
ches, d'autant plus que Degouve frap- 
Da constamment sous le coude de 
Stock, cherchant en même temps à 
atteindre le foie et y parvenant sou- 
vent. 


Les footballeurs autrichiens 


en appel contre Paris 


# La Ligue de Paris n'a pas encore réagi. du moins ouver- 
tement, contre 12 décision du groupement des clubs autorisés de 
ne pas accepter l'organisation, le 11 novembre, d'un match Paris- 


Lui suffit-il que le méme match soit joué sous la dénomi- 
nation Entente Racing-Stade-Red Star contre Sélection de Vienne ? 


“ Gilbert” sut s'imposer 


| de Racing-Arsena! 


© L'équipe d'Arsenal se déplacera 
par avion et arrivera dans l'après- 


“Mes débuts au “Vél d'Hiv” 


me font peur ” 


Peut-être. Mais son prestige a été quelque peu . égratigné » ns Die 
par la décision du groupement. Et le combatif président Lafarge | : z paa Bopo De ne are 
<, Boite prépas tra betse vaut ou une bombe à retardement. | MOUS dit René à lunettes de p 
# Quoi qu'il en soit. nous aurons le piaisir d'assister, le ¿ MELLIX 
ï René M 
11 novembre, à un match que les Parisiens ont toujours estimé comme l'un | 
des plus agréables à suivre. Car le football autrichien si fin. si artistique et | René Berton est arrivé t Z 
si varié dans ses conceptions, donne toujours lieu à un spectacle de choix. Et, de Mérignac pour pren- RS 
pure coincidence peut-être, mais évidence affirmée, jes matches de l'Equipe | contact avec la piste | On cherche 
de Paris contre le « onze » sélectionné de Vienne ont toujours vu la formation| de Grenelle sur laquel- } z H 
parisienne se surpasser. le, dimanche, ! les adversaires ! 
# Le Wunderteam, cher à Hugo Meisl, n'existe plus. On peut justement nium, il fera se \ pour Coppi et Cie | 
ge Se l'équipe d'Autriche actuelle ne veut pas celle Qui groupait les | ot | P Pp! H 
3 . Nausch, Zischek, Vogl, Smistiek, Gall. Stroh et autres semblent Í Q posera-t-on à Fausto Cop. 
Blum, Rainer ou Sesta, mais elle comprend des footballeurs de même classe qu'à Zur pi. Adolfo Léoni et Vito Orteli, le 
comme Stojaspal et Ocwirz. Et Paris se rendra compte, le 11 novembre. du| Apri Tena, me Sonnen ju Aaoi Léon G snee T Louis | 
Fedressement effeciuė par je football autrichien qui, par ahleurs, est rerié| „aA que Je dessin de ia piste d'Oer. f Caput, en raipen, de #9 sepension $ 
# Par contradiction ? Non, par goût ! Nous n'allons pas discuter une| likon était sensiblement le même que | ULS direction du Vel 
fois de plus des qualités et des défauts du W M ou des autres méthodes de jeu. e de Paris, le Girondin a pour- {ssge 1a participation d'Andre Bian- | 
Le sujet est pour cous épuisé. Mais nous avouerons qu'il ne nous déplaira | actuellement en grande for- | 
pas de voir pratiquer un bon footbal: sous un autre système. Pourtant la façon Depuis le Grand Prix de Suisse de = Milo » Carrara et de son | 
Bont se comporta le onze d'Autriche au tournoi olympique de Londres peut| à Zurich, je n'ai pas couru. Je de | équipier Raymond Goussot. si ten- t 
servir d'argument aux défenseurs du W M. Mais pour avoir vu jouer les foot-| vais avoir des contrats, mais rien  |ielois ceuxrei me sent pas efie à 
balleurs autrichiens à Wembley, nous pouvons déclarer que ce jour-là ls] n'est venu. C'est pourquoi je change pour jen Sin tous et 
étaient dans un si mauvais jour (off-day) qu'ils auraient été battus par n'im-| de manager. A Merignac j'ai conti- CE PA 
porte que: adversaire nué mon entraînement jo so. gg 
Et l'on peut envisager qu'ils s'efforceront de gagner « en appel ». contre| peux savoir si je suis en forme. De §jtruvre éimanche contre les Bel- | 
Paris, un jugement qui leur fut défavorable à Londres. ce fait, mes débuts au Vel d'Hiv yes de Paul Maye enfin | 
Lucien GAMBLIN | me font peur Lundi ou mardi on sera fixé, | 
er | „> En poursuite par équipes À mais une équipe Blanchet-Carrars- | 
be bien : par contre, je n'a ! En, Pianehet-Berton Roi À 
| couru une individuelle, encore moins re les Italiens ne sera 
illeur exécutant Autour lens EN i 
| pas être ridicule et espère que le Es 


« J'ai trouvé ici un onze 


Didi de dimanche à Paris iiris-pressa roulait pour 
| @ Diever do rite aade e Reima: | fois sur qi sympathique », 
Néanmoins, pour ne pas changer, et Racing Paris (amat) débutera à| quelques tours de mise en x 

bien qu'il ait assez bien économisé ses 12 h. 45 le voir iourner très nous dit DELGADO 
forces, Degouve faiblit dans ses trois| @ Le coup d'envoi du douzième Ro- raquet de 24 
dania rounds, Pour terminer pres- | © eing Arnal sera donné à 10 h. 45 ee SR PP EME EN 
que effondré. Dans cette fin de combat,| @ La location atteignait hier soir les| position de poursuiteur. Signaons ment son match Sète. Les 
re fut au tour de Stock de s'imposer| | 3000.00. nés a joueurs jen: visagent ce 
et Degouve se vit fréquemment acculé x match avec confiance. Le nouveau, 
dangereusement dans les cordes, Pour: | FSI ° nr Touiossin Delgado, a fait excel: 

courts crochets empèchèrent jent pression à l'entri ent 
seen as) Les SETOIS arrivés à Paris = aree reena 
bertés et, à la fin, je m'attendais à = J'ai t niba = ay 
voir Degouve quand même proclamé mpathique a aa e cro 
Vainqueur, mais.. e m'entendrat en. nous 


remporté une rapide 


attendent GUNN et UJLAKY 


at 


mre Au Camus, leduel {ut rs 
nock-out au premier roun Feti et transis, les Dauphins ttaque sé ui deviendrait Un nt r t 
phase finale fut assez confuse, Re US de te Guen Lientes - Horaurt, | 0e plant USA 
Marcel Lesage a été déclaré vain-| née à Paris pour se coucher — pour Ujlaky et Piancia. Champion bi é 
queur de Gaston Henriot après un| la plupart du moins — tout aussitôt n ra à Len dir igear t 
combat Qui a bien commencé. mais| Mais l'un dee premiers debout fut „Mais un taxi s'impatiente devani | ront b 
mel fini. La faute en incombe surtout| le jeune Poncet, qui suppléern la porte : ceiui qui aller che les b à Machet, 
Su dernier nommé, qui, après avoir| Gorenstein, malade, dans les buts de Cher Abderrazak pour qu'il passe| oiu pe 
été à = au début, a abusé des s Sète. l'après-midi M nia ad ou © t — M 
Enes. Pourtant. avec son allonge. En S — M. c. 
avait tout intérét à boxer à distance.| gePxcrempincant de Domingo m 


après avoir émigré À Nice puis 

C. W. HERRING. | Vience, s'est fixé au club de 
M. Bayrou. 

— I a le sens du placement, du 


coup d'œil et. si see dépagements 
laissent un peu à désirer, il se ra- 
chète par la sûreté de sea arrêt 


efforts qui 


positions pour pı 
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tion que je pourrai aligner reel tenu à s 
Racing, cetie équipe où il faut re- 
douter particulièrement le + shot 
surprise » d'un Gabet et ce « danger | Palais des Sports 
ermanent » de Moreel ! ion de re 
| Toweris, fentraineur sétois a| "ais du monde 
| bon espoir, car 
— J'attends cet après-midi le t-elle dit 


vers l'épreuve mondiale 


Elle nous a dit sa jole de patiner au 
où elle aura Vorea 
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« J'ai taili rester aux USA 
où l'on m'a fait des pro- 


venues de Gunn et de Ujlaky. re- 
tour de Londres et de Hongrie, nous| Mais Je my se plus 
a-t-il confié, sous-entendant ainsi| Cette année rbore 
A or r ant ainsi| Seott ne participe pas aux compéti 
Qu'ils seront intégrée dans la ligne| ions officielles, je ne veux porter mes 


TEVA PAVLICK PATINERA 
demain soir au Palais des Sports 


Féjean qui, par ailleurs, se montra Deuxième aux Jeux olympiques et et, qui sait ?… le titre est peut-être 
fort réservé şur la rencontre de| aux Championnats du monde rière à ma portée !.… » 

demain Barba; Ann Seott, la championne Ce qui permettrait à Eva de songer 
jours-ci. du ménisque). Bouchouk.| d'été, patinera demain samedi devant 


our les Champion 


e professionnelle 


al. $t percer mals aussi dans le but 
join ge la police de ‘justifier sa élection probable Le charmant Lew Burston 
ont l'habitude de dans l'équipé de France. Car les est, tour à tour, l'homme le 
Jouer régulièrement % lectionneurs seront demain dans rd et le pius silen- 
ensemble J. Ewans, la tribune de Jean-Bouin .-- G. de F. soit dans le monde 
W. Tamplin, A -— g Ke boxe. Pn s moment, Lew 
ylor — pratiquent ait une cure de silence, une 
4 Taylor pratiquent POMATHIOS n'aura pas| |cure trés sévère d'ailleurs. 
dans les meilleurs sa licence n° 1 — On me fait dire bien des 
clubs qui ont nom Cardiff ou Pon- choses, prévise-t-1l, et on m'at- 
typool, c'est aire aue l'homogénéité à moins que, Ke bien des projets, dét 
ne fera s défaut aux visiteurs. p etei 
pe fera pas détaut aux NUS g L'aller Internationa] Pomathios| {TNG} st je reporter remise 
trouve un ailier particulièrement EX en PE mgr- stylo et bloc-notes en disant 


pide J. Knowles, recordman des 
220 yards. 


lympique attendrait sa licence n° 1 
pour débuter en champlonnat avec 


« Bien entendu, rien pour l'ins- 


Un geste attendu 


Berretrot, la main tendue. Un outre imprévu : Lew Burston 
donne une prime, Que d'incrédules è New-York 


Que peuvent opposer les Français 
r rer tenir en échec les 
paion Leur vitesse, leur décision 
leur esprit de contre-attaque. 


utre 


en effet, cev matin, q 
part, et le Comité du Pi 
rt, confirmaient un 


jant », Lew le rattrape bien vite 
Aub FPR. a appris,| fen Jui déclarant : 
n en, dune aats t E y sn das 
3 choses, mais pas encore ‘ au 
ord-Age- | | Sbie 


Et, comme ces jours derniers, 


L'équipe de France de basket-ball 
a gagné à Londres des droits quant 
à sa valeur internationale. Seconde 


de oi ent Laar de s détavorable à cite mutton. | | quelqu'un remarquait © e Eù | aux Jeux Olympique elle était on 
LA on sont des habitués des gran- Que va falre Pomathios qui était tout cas Cerdan a une exclu- droit d'espérer de nombreuses ren- 
jes rencontres. Liard à la mêlée hier à Agen, où il a déclaré vou Er l'Amérique », Burs- ce UE RER w 
connaît toutes les ficelles du Jeu. loir rester à Lyon 5. Ve ton bondit Le der darp Egg Po 


Main cast mirtout sur, leur capitat- 
ne Bordenave. qui opérera au cen- 
fre den trols-quarte, que comptent 
es. policiers français. Le Toulon- 
nais devra faire appel À tout son 
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contrera A.C.B.B. 
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bien le fa boxer une fois à 
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n'en parlez pas... 
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Il faut « reconsidérer » le France-Hongrie de basket 


Chaque matin, pendant deux heu- 
res, Pete Resson fait travailler ses 


ver un adversaire... hommes sur ln piste de la rue Mes- 


Pour raisons financières !… le| nil. Rude travail qui logiquement 
match France-Hongrie reste suppri devrait porter ses fruits, 
mé... et l'Espagne demande le re- Le. ete aoii ui MCE 
port à une date ultérieure de la| nous n'avons travaillé avec autant 
Fencontre du 14 décembre. Jata aurean CEYANIS avee aun 


Pas de chance, ceux qui firent si| ja séance de ce matin. 
bien à Londres méritaient une plus| "pt je rapide avant du Racing 
grande attention. Ne pourrait-on| ajoutait 
pas reptcher le premier de ces| — Logiquement, cela devrait not 
maiks ? — JL Le permettre de trouver rapidement la 


Pete BESSON prépare avec ardeur 
le match contre LONDRES 


cohésion qui nous manque 


Mais il nous faut encore deux ou 
trois rencontres avant d'espérer 
nous trouver au point.. Dommns 
car demain nous éprouverons plu 
de mal à vaincre l'équipe que Lon: 
dres nous oppose cette fol 

En effet, si l'on en croit 1 
échos d'outre-Manche, c'es for 
te sélection qui sera présente d 
main soir sur la glace du Pala 

a Sporta, Une équipe qui cette fols 
vient pour gagner. Pete Besson et 


ses « boys » sont prévenus 
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